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tonnerre., &+ de tant de liures qui approunent | 
les parricides & depoſitions des Rors, taſche- | 
royent a. trouuer des remedes.” Et m eflois ef- | 
jouy d entendre que le tiers eflat awoit propoſe | 
vn article contenant les moyens d ofter au peu- 
 Þle Fopinion que le Roy puiſie eftre depoſe par 
le Pape, &* que par la tuerie des Roiz on puiſſe 
obtenir la couronne du Martyre: «Mar le 
rebours eft aduenn. (ar cet article du tiers Eſ- 
tat, ſemblable a vn ſouſpir de la liberte mon- 
rante, na ſeruy qua aſſuettir tant plus la cou- 
wg On ronne, 
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= rome, & aggraver la ſernitude. Tout ainſs 
= que les medecines qui ne ſoulagent point le pa='— = 
= tient empirent la maladte, ainſt ceremedepro= © 
= poſe par le tiers eflat na fait quenaigririle 
= mal, le: remede falutaire ayant efte ſurmonte 
= par les humeurs peccantes qui ſe ſont reueillees 
= par la contradiction. Et enſt mieux valu ne 
= monnoir point ceſte matiere , que I ayant meue 
; : laiſſer fuccom ber la verit e ſoubs la violence 
= d one fattion eſtrangere. Dont'eſt aduenu que | 
= la Royaute du Roy eft demeuree en ſuſpens , 
= <> que ſelon ceſte dottrine maintenue_par le 
= Clerge, on peut inſtement douter qui eft Roy en 
= France. ( ar left hors de doute; que celuy neſt 
= Roy quen tiltre, qui ne reigne qua la diſcer- 
= ton d autruy, Cs auqnel le Pape pent ofter las 
= couronne.  Celuy lin eſt pas ſounerain es choſes 
= temporelles qui peut efire depuſſede de tout ſow 
= temporet par vne puiſiance ſuperieure. wo fr 
| onregarde de bien pres a la ſubſtance de l ar- 
= zicle du tiers eftat, on trouuera que ceux qui 
= Cont dreſie ne requeroyent autre choſe ſmon que 
© /e Roy ſoit vrayement Roy, recognew ſoune- 
= rain en ſon Royaume , &* que le ter ne ſoit plus 
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 eftimernienure agreable a Diew. 1 Þ 
© © Celaanant efte-reiette bien loing par l'op- © 
poſition du:(lerge &* de la nobleſie, comme | 
on article | permcieux , comme ne cauſe de | 
feiſme ," comme la porte ounerte a toutes \he-. | 
refies, tſques -a maintentr que ſs cet articleeſt | 
regen il Sencut que TEgliſe depuis plujieurs | 
Jeecles aefte le regne del Antechrifl && laſyna- | 
 gogie de Satan, ceft a bon droilt que le Pape 4 | 
efcrit des. lettres triomphantes a la nobleſſe © 
epaiiclerge quiluy ont eſte fideles enceſte cauſe, © 
A ſe glorifiant dela vittore obtenue ſur les Row, © 
— roctia: parlamagnammite de ceile genereuſe nobleſſe, | 
aun gu 4 refrite an tiers eftat, appelle par meſpris | 
Slam, Nebulones ex fxce plebis, comme gens qui | 
ee Ont voulu faire des affetionnez e des enten- 
es A, fairelalegondlenrs maiftres. 1 
ERR TRY Y ag: | 1 
Dari Or quen ce point le tiers eflat ait monſtre | 
HY plus & affettion enuers ſon Roy que le Clerge, ce 3 
neſt point de merucilles,puis que les clercs ſouſ- Þ 
tiennent quis ne ſont pas ſujets du Roy , & I 
ont on ſounerain hors du 'Royaume dont ils de- | 
peudenteftans obhigez a hauſſer la «ALonar- 
chie a ont ils Font partie, comme 1 ay monitre en: | 
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= lu profſtituer la dignite deſon R oy,comme quand 
= wvnbras frappe Jateſte, &* Jouſtentr que ſon Roy 
= eſt depoſable. Dont s enſuit neceſiatrement quil 
= peut eftre tuc tuſtement,fr apres one tuſte diſpo- 


= lanobleſie quieit le bras droit des Rogs,euſt vou-. | 


= /ztion Ul ſe veult maintenir en ſon droit.. (equi 
= me fait dire que la noblefſe de France deuroit 
= /e deſpoulller de ſes tiltres & les reſgner au 
| tiers Eftat, puts que ceſeul corps a en vn cou- 
rage noble, nayant peu eitre fleſchi par pro- 
| meſſes, ni tntimide par menaces. quit ne ſe ſoit 
tenu ferme a ce qui efl.de la dignitEduRoy, Of 
de la ſeurete de ſa perſonne.” 
| Parmy leClergetly en avn quia merucil- 
leuſement proſtitne ſon: honneur,. &* auquel la 
| France a peu d obligation. \eAſgauoir Mon- 
* fieur le Cardinal du Perron, homme au reSte 
b plem de / Cauorr Ca d eloquence, qui en deux ha- 
= rangues prononcees I'one deuant la. nobleſſe, 
= 7 autre deuant le tiers Eflat a-taſchede_rendre 
7 odieuſe cefle dofirine quirend les Roa indejio- 
= ſables par le Pape , comme.'vne dodrine gut 
= cauſe le ſchiſme , &* qui ouure bu porte a.toutes 
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reſi au NC once qui vouloit que ceſte doftrine, © 
de la ſounerainete temporelle au Pape fuſt tenue 
comme article de foy. AA avences baranpues 
tl faift wne eſpece de palinodie,& prononce luy 
meſme la condamnation de toute ſa vie paſite—s 
Seilant encela accommodeau temps.” Car il ex © 
fiprudent quil neuſt oſeentreprendre ſous le feu | 

Ro), cequil a ofe faire ſous be regne de ſon fils, | 


que la grande ieuneſſe © nounelle entree au 


= Ronaume:rendent plus expoſe aux iniures 7 © 
plus aiſe acirconnentr, OO hn B 

. Deces deux DArangues il-a ſupprime celle i 
 quil a faitte a la-nobleſſe de peur d offenſer le | 
Pape © pour y auoir dit trop ſounent que ceite © 
dotirine eit-problematique , ©&* 3 auoir ofe dire. | 
que tes Carboliques de mon Reyaume ſontiobli+ | 
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;ftes de mon Royaume me 


| [al bregdae fa baran 
| publiceſt veritable , 


| ſance du Pape a calle du* 
| regoit les honneurs au nom: 
 mesbahis pas fien faiſant imprimer- 


rangue i x afie cefle clauſe eg autres le 
bles de ? PEUY 'd offenſer fa Satm fete. þ 
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& cependant les exhorte a ſe ſubmettre en celg 
auiugement du ape, au Clerge lequet en'y 
ded WNT HS 5 a SIO 
» Fl dit que cet article regen il Senſuit que le, © 
Pape eſt I Antechriſt, &*neantmoins dit quel © 
Pape tolere que plufeurs Frangor tiennent en | 


ce point yne doftrine contrairea lafrenne, pour- | 
ueu quils ne la propoſent point pour neceſſaire. 
enmatiere de foy, comme fi le Pape permettolt © 
a aucun' en quelque fagon que ce ſoit,” de tem! 
aucune dotrine contraire a la fienne , &9*"prin- 
cipalement ne dont il s enſint que le Pape e 
FAntechriſk. . WE 
Bl soffre a fouſfrir le martyre pluſtoſt que dt 
abfner cefte doftrine qui rend les Rows inde: 
pofables par le Pape , neantmoins dit que le-\ 
Pape ſouffre que les Frangois tiennent ce poitt| 
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nat de peur de perdre ſon ame-auec ſon corps, 
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bien la parole de Dieu exalte. les Princes; 1tuſ.. 


ques ales appeller Dienx, aulien que 1a dignitt 


de Cardinal eft vne nounelle inuention.-bumaine, 
comme #ay proune aillieurs. Mar iay efte meua 


ce faire par Fintereſt commun queles Row yont: 


&# par ce quele dit S*({ardinal ne parle pointen 


ceſte harangue commevn particulier,maicomme 


repreſentant le crps du Clergh & de la nobleſſe: | 
gu Font emporte contre le tiers eflat. Et parce | 


quenmonparticulier il me traitte comme wn ſe- 


menur de aifſen HONsS » £3: Comme Ul perſecuteur, 4 


ſous lequel1 Egliſe a de la peine a reſhirer, C9 
quifar. endurer aux. (atholiques toutes ſortes 


deſupplices. Appellant [article du tiers eflat 


_ vn monitre ayant vne queue de poifſon, venu a 


nage d Angleterre: Faint que Teſts. de Us 
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cer par Pericles, man par acft 
faire ſurure on paſſa HA don © 
Reval apres Fexempled ono 4 
Ni acequitetumeque les edqueites des Ro- 
mains eftoyent graces de Diene* beneattion 
temporelles,en recompenſe au ele qutils 
"ent au ſeruice des 1doles,” comme fi Die 
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' Mcofſaires de leur nature, &* que ſautent Ia | 
1contradrauire obligeratt ceux quila croyent a A- 
 natheme& pertede communion. Fly a nombre | 
de. choſes pareilles que ie veux paſſer pour 
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J Cardinal du Perron 'recognoiſt des 
P Tentreede fa harangue queTordre Ec- 
clefiaſtiquea plusdo ligationau ROY, 


EF que la Nobleſſe & le tiers Eſtat, puis 
que les cleres iouifſent de leurs dignitez & richeſles 


= 


par la pure grace du Roy, fans peril & fans delpente, 
mais les autres tiennent leurs chargesa tiltre onerecux, 
&au prix deleur fang 8 de leur argent. Mais dela 


ne {cnfuir pas ce que le dit Sieur Cardinal.cn yeult 
inferer,aſcauoir que'le tiers Eſtat doitlaifſerau Clerge 


Ic{oing de pouruoir aux remedes contre les aſlafſina- 
reurs, leſquels ( ce diti]) doiuent eltre des loix de 
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= faire. Erquant ainf! ſeroirque leclerge 


par les Ecclefiaſtiques nedoibuentpointlicrles mains 

au magiſtrat,niempeſcher les peines remporelles, lel- 
| quelles ont ordinairement plus de force a retenir les 

meſchans que | apprehenſ1on du iugement de Dieu. 


| offficiers dela France auſquels la iultice eſt commile, 
& la-manutention des droits & dela dignitedu Roy, 
ne peuteſtre blalme dauoir voulu pouruoir a la con- 


le peuple daibt neceſſairement ſe charger dece foucy. 
Car neſtce pas du Clerge que ſont procedes tous les 
 maulxquontaſche deuiter ? Les dernieresguerres c 
uiles quiont reſpandu tant de fang , & caul8 lc parti- 


la depoſition dudit Roy par le chefdu Clerge? Les 
Prelats, Cures 8 oe" cull ne verſoyentils pas de 
[huile dedans ce feu par ſermons {editieux , 8 par 
confeſſions ſecrertes > Celuy qui tua le ſuſdir Roy, 
neſtoit il pas Clerc? Guignard neſtoit il pasIcſuite? 
lchan Chaſtel n'eſtoir i pas forty de meline eſchole? 
Rauaillacenſon Interrogatoire enquis quilauoit meu 
a cet horrible attentat ne renuoyail pasceux quilin- 


terrogeoyent aux predications du Careſine precedent, 
ou Us auoyent peu chapprendreles cauſes? Bellarmin, 
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C'eſt pourquoy le tiers Eſtat repreſcntant.tousles Þ 


ſcruation du Roy, &aladignitede fa couronne: 8& ce 
dautant plus quele Clerge manquant a ſon deuoir, | 
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cidede Henry troifielme,nonrelles pas commence par 


Eudzmo-* | 
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X Eudzmonoiohannes,Suarez,Becanus, Mariana 
== monſtres qu1 enſeignent les Parricides ; & fouſtic 
© nent es zquiuocations eniuſtice; 8 lefecretdescon- 
felhons,nelonr ils pas Clercs, 8& leurs liures approuues . 
par yn corpsde dodteurs-quiyontappoleleurs ſcings? 
{ Er. cn mon Royaune les-ptinc wy promoteurs -8& 
 complices de la con(piration de Ja;-poudre neſtoyenr 
ils pas Ecclefialtiques? L' un} des complices nomme 
Faux maintenoir {on faiCt, dilant quileſtoir bien-al- 
ſcure en facoſcience que ſon entrepriſeeſtoir iulte,ay- 
| anteſteſuffilammentinſtruitladefſuspardeshommes 
= dodtecs auant quedefortirdes pays bas. Auſſtentreux | 
= celt yne creance generalequeles Cleres/ne ſontpoinr 
*X ſnies du Roy. Er a cn le Cardinal recognoiuſt 
XX que ceux qui ont rue les Rois ont cntrepris ces derel(- 
; tables parr IC ides ſous VnNE fauſle ; perſua {ion de Reli- 
| gion, inf{truits donc par .ceux qui-leur enſcignoyent 
j Religion, celtadire par les Ecclefaſtiques. De rout 
cela ic recucille, qu'encores que parmi le Clerge de 
| France il y en, ait, bon/nombre qui aime ſon Roy, 
; clquels le Characereclericalna point efface lahidelire 
{ narurelle, {1 eſtce, que le mal eſtant plus grand en cet 
| ordre qu'en nul autre, le tiers Eſtat acu mſteſuicr de 
| neyouloir pointlaiſſerauſeul Clerge lefoing depour- 
*X uoir a la vie. 8 ſeurete-de la couronne de ſon Roy. 
=X Joint. que le Clerge ien, toutes. matieres douteules 
= cltantoblige d'en deferer le iugementau Pape, lequel ' 
* encelte caulc clt partie, & pretendanrqueles couron- 
| nes dependent de luy, le tiers eſtatnepouuoit —_ 
que le Pape ſecondamnaſt ſoy melme, ayant defiade- 
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af, cerreltpas qui | 


- autheurs: & qu'oh punir ch public vit miſctable pars 

ricide;trasnon ceux qui ſement parmy le peupte ceſte 
-i/Parles choſesfuldires appert que-Monſieur le Cat: 
dinal eſftoir al fonde .cnTcexhortation qu'il faiſoir att 
tiers eſtar; de remertre entierement au clerge le ſoing 
Pas: =deceteatfaire, Laquelle exhorcation il taſche de for: 
© tier parvnerailonencoresplus toible, difatit quilne © 
faulr-point miefler'c@ qui-elt indubirable auec yi | 
point 'contentieux. Ces choles indubitables font | 
deux: L'vne eſt que pour quelque cauſe que ceſoiril |} 
neſt loifible daflafſiner les Rois, ce qu'il forific pat | 
Fexemple de Sail depose,: lequel toutefois Dani! ne 
voulur tuer, 8 parle decrer du Concile de Conftatice | 
contre les meurtriers des Rois:' Lautte elt que 16 
Rois deFrance ſont Souuerains de toute ſoutterainett | 
7 Pypori enleur Royaume, & ne ſont feudaraires, ! 

i du Pape, comme ceux qui otit recen 641 oblig? | 
leurs couronnes a ceſte condition; hi -datcuh autre 
Prince Toutefois il dit que ce point” neſt cettdifi | 
Bags, que de certirude Humane & niſtorique. Mais il dit | 
if Quit a vitroifielme point qui eſt contehtieux & | 
__ We = FEM diſpute, : 


Sefſ.t5. 


| -fraith; ein Y ri 
Iicux. - Ce poirit ct; Alfa 
lanrleſerment tair a Dicu de viure 

igion Catholique fe rehd Afi on An; & 
EVicttt a faire la gterrea InSVSCHRTSE; SY peut 
Feltre declaredecheit dela Royaute; & aqui ceſtde de- 
Tlarer ſes fuicrs ablous dit ferment de fidelite : 
 quetoures les autres parties de 
Emeſmes- LEglife Gallicatie depuis qu 
elcholes de Theologie, Kifques 4 Calttiti; tennenr 
qu'vn tel Prince peureltre depos par It Pape&parle 


Kt 


1 1a doctrine cotitraireeſtoit I® plus 


Evrayedu thonde, on nelapoutre lis refit que 


© pour problematique en lafoy. *Celtla l&(6 

deſondiſcours, duquel nous ſommes conitrai 

icttre la refutarion a vn autre lieu”, pource quil inft- 

11 >&ditcoup plus au 
E long. La nous vertons que reurle Cardin 
Z prouuc ks metttres des 'Rots depotes. I 
= n'z iamais eſte depost. Que le C 
= ne faitrien ace propos, comme ne 
E meurtte desPrinces foutuecrains. Q| 
| dinal reftimepasfon R 
uis quil peut eftreprit 
| farice lupenieure. Que TEgtH 
'atenu ſes Rois indepoſables par 
| ne peut juſtement prettdreguimn 
| daraite,on obligealuy 


FEI 


contenrieux, & dirque condamner ou enclorre {oubs T 
Fanacheme ceux qui iennent que le Pape peur depo, | 
ſcrlesRois, Ceſt tomber cn quatre manitcltes incon, | 
oniens; 459 4 ot gi tet id 16] 
rw 1, Lepremicreſt queeclt forcer & cnlacer les cons 
ſciences en. les obligeant de croite: & iurer ſou 
| peine danatheme vne doCtrine done le contraire 
eſt renu par toute L[Eglifc Catholique, 6 Ia clte 
parleurs predeceſſcurs. © 8 
11. Le deuxieſme eſt que cet renuerſer de tonds * 
..encomble'Faurhorite deI'Egliſe, & ouurir la porte 4 
atoute ſorte.dhereſic, que de vouloir que-les © 
laiques olententreprendrede jugerde la foy. Que | 
 celtyſurperle Sacerdoce, mettre la main a Parche, | 
.  &prendreTencenſoir. 48 
Et +111. Letroificlmeinconucnient eſt, que c'eſt ame-. 
ner vn ſ{cilme ineuitable. Car tous les autres © 
Catholiques renans ceſte doatrine, nous ne pou- 
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uons (dit il) la declarer contraire a la parole de ® 


Dieu,impie & deteſtable, ſans renoncer ala com: * 
munion du chef & des autres parties de [Egliſe, & © 
{ans confeſler que I'Eglife a eſte depuis tant de 
 Liecleslalynagoguede Satan & I<(pouſe dudiable. 
Iv. Le quatrielme ct, qu'eſtablir cer article qui 
ſoulticnr Lindependance delacouronne des Rois, 
elt non ſeulement rendre inutile le remede qu'on : 
vent apporter au peril des Rois, en infirmant pat. | 
temeſlinge dynechoſecontredite ce qui eſt A's : 
 birable, maismeſmequiaulicud'aſſeurer lavic & 
__— | © Teſta} 


. 
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Feſtat des Rois, Ce 
- grand perilp: 


_ que-les ſciſmes ont acco 


=_ Rr.” 


Ala preuue deces quatre points Monfieur:le Cat 

dinal employe ſa harangue, leſquelsnous youlons cxa- 
miner par ordre, & monlſtrer que ces inconueniens 
fonr nuls & imaginaires & fondes furdesfauſles pre- 
{uppoſitions. Mais auantque d'entrer en/ martiere le 


xe 


44 


Z tecteur doit eltre aduerri, quil deg ela queſtion, & 

propoſe. ceſte matiere nonfculement contre la yerite, 

Zmais auſſtcontre intention des Papes, en reſtreignanc 
 puiſſance du Papeadepoſerles Rois,auſcul cas d'he- 

xefic & d'Apoſtatie & perſecution deLEglile. Ca 

ZPapes eſtendent leur puiſſance bien plus loing , ils 
ZFÞpolent lesPrinces pourauoirdiminueles priutleges des 
monalteres,commecnſcignele PapeGregoirepremier, 

au pretendu priuilege de] Abbaye deSainct Medartde 
Sorfſons, qui eſt adjouſteala findeſes Epiltres. Eten 
tt Epiſtre a Senator qui eſt 1a 10. du lure onzieme. 

Item pour tardiuete & incapacite ſoit vraye foit pre- 
EHcndue, Ainf1 1] ſe vante en la cauſe 15.--au Canon 
EAlius quele Pape Zacharic adepole ChildericRoy de 
France #01 tant pour ſes iniquites que pource quil neſtoit y;cne- 

capable de ſouſtentr one fi grande charge. Trem pour colla- | 

ion de benefices & prebendes, quieſtla querelle encre 

ePape Innocent 111. & Ichan Roy d'Angleterre + 6: 
fentre PhilippeleBel & Boniface VIII: Item pour a- 

dulteres 6 querelles de mariages, comme quand: Phi-- 

Jlippe L laiſſa ſa femume Berthe , & prit en.ſon licuBer- 
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MN Royaume? Mais le Cardinal seltreſtreinta la cauſe * 
de la depoſition des Rois la plus ipecieule, ſe perſus 
dant qu'il parloir deuane des perſonnes peu verlcese || 
hiſtoires, &quinecognoiſſoyenr pas Teltar de laque: | 
ftion. Hdeuoirdoncapporter lertresdu Pape par leb ©! 
quelles il declaraſt quil renonce a toutes-les autres 
 cauſesde degradation des Rois, & quilſecontentera © 
delormais dedepoſcrles Rois pourhereſie. Er que pat z 
melme moyen le Pape declaralt qu'il ne veulr pas ſe 
rendre 1uge{1yn Roy elt Hererique, car sille faiſoitil © 
leroithuge & partic, '& pourroit apellerhereſie ce qui 
nelelt pas, atin deſc rendre maiftre du Royaume, & Þ 
' ymertrevy ſuccefleur quidependroit deluy, comme Þ 
ayant receula.couronne de (a liberatix : Ainfile Pape 
BonifaceV [I Len cs lettres orgueilleuſes declarehe | 
- retiques CCUX qu1 voudr OYcnt Ee que les collarions ; 
. desprebendesappartiennentau Roy :quieſtvn erreut | 
dudirPapenon pointau fairmais au droit. Erceſtoit 
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lecrime queles Papes mettoyent a ſus au pauureEm- 
pereur Henry:IV. iuſques a fairerebeller ſon; ropre 
ils contre luy, & empelcher que ſor.corpsnetult en- 
terrEapres {a mort, encores qu'il neuſt iamais diſpute 
daucun point de Theologie. Auentinau 3. liure de 
IE [hiſtoire de Bauicre recite que Virgile Eueſque furde- noe 
Eclareheretiquepource qu'il enſcignoitquily auoitdes ' Se 
fantipodes. La Bulle Exurge qui eſt miſc ala fin du 
{derfier Concile de Latrarmer cecy entre les herefies 
ide: Luther , que la meilleure penitence de toutes elt ojeimeper. 
b[amendemenr devie: LeConcile de Conſtanceerla pv 
ESeſlion 11. met cecy cntre les crimes de Ichan XXIIT. 
Pape dauoir-nieIimmoralite de Fame ;- adjouſtant | 
—Equecela ſe tient tout publiquement, ounertement, &3 notoires 
ent: Sidonc yn'Papeayant quelque ſemblable erreur 
tyouloit.depoſeryn Roy qui {roiede contraireauis, je 
Lferois grand »doubte-quun tel Roy fult wuftement 


EXAMEN: Dv PREMIER INCONVENIENT. 


'E pour inconuenient que Monficur le Cardi- 
= — nalfairnaiſtre de la reception de article du tiers 
= cltar, par lequel les Rois de France font declares inde- 
RE poſables par aucune puiſſance ſupericure ſpirituelle 
{ou temporelle, eſt Py torceroit les conſ{ciencesa con- 


& damaner ſous peine anathemevne doctrine quia eltE 
creue. & pratiquee cn [Eglife depuis Onze Cents ans. 
& Confeſſant path ques cinqcents premiers ans ellena 

1 eſte ny creue. ny pratiquee. Qui eſt ce me:ſemble _ 
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purertdiminucc. 'Veu melmcs que durant ces cinq | 
cents premiersans,['E: plifea velcu nonſculement 7 
des Empercurs:payens, mais auſh ſous des Rois here, * 
riques, tels quieſtoyent les Rois Vidigots.cn Hel. 2 
pagne, & les Rois Vandalcs cn Afrique, lelquels'|e * 
PapedcRome ne-deuoit craindre d'oftenter , comme | 
viuant loing dcux, & hors leur domination. Toute: | 
foisvoyonstM. le Cardinal es hiſtoiresplus nouyel | 
kesrrouuc quelque choſe qui luy puiſſe ſeruir --nows 
louncnants toultours qu] nll point icy queſtion | 
derumultes populaires, ny .de rebellion de ſujers S'e& | 
nouuants deux meſmes, my dcxcommunications'ou 

_ reprehenſ1ons, mais d'vneſentence iuridiquede depw | 
{tion prononcee contre vn Prince ſouucrain par || 
Pape, commeayantpuiſſanceardinaire& legirime. |! 
[Il commence donc par I'Empereur Anaſtaſe qu'Eu- | 
phemins Parriarche de-Confſtantinople ne ret 4 
 matsrecognoiftre pour Empereur (Ceſta dire conſer- 
tr quiil fuft cree Empercur) qu'il ncuſt ſouſcric ay Þ 
—Sympolede Chalcedaine, quoy que I!mperatrice & 
——__— ITeSenartrainaftledirEuphemius parviolence poutk * 
© rontraindre: Auquel Empereur rerombEs a \.creſſs | 
contrefonſ{erment & deuenu perſecuteurFE dlque » | 
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. tn Ahouſte a de dir -Empereur ayanr voult | 
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eltoit pas Eucique deRome,8 ne depola/pas1: 
percur , mais rcfulade:confentir afon election,” 
mmation-d'unc pox un 
aine Grec, ne fait rien pour 
main cn/la depotition des fouycrains.'Liecxcommu- 
*pication de 1E0 elle-clt vraye 
{car M. lc Cardinal men produit autreteſmoing que 
& Pape meine, & on ſcait co & Epi- 
tres deSanci ulſes 8 luppolces)tic 
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p irpas de ſon trou- 
2pcau,ncitoir pa: RSS * Nemocaven's 
{ Eglile, ains vne.declaration:de-ne>vouloir plus/coms 4friceniCe+ 
munier auecluy : reſmoing)les Canons des Conciles 3,mnicrn 
ge Carthage. Don*[vn ordonnequ'vn Ex qui 77: Hee ver 
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: Eucſque de Rome pout auoir {oulcrit: a la confel 1 
| des Arriens + 'Celt (ence ſens! que'Tehan Euclque © 
JF Antioche excommunia [Eueſque de Rome Celeſtin 
& Cyrillus d'Alexandrie, pourauotr procede a la con. 
damnation de Neſtorius fans Iatrendre. Celten 

| ſens que Yictor Euelque de Rome retrancha, none 
lacommunion deleurs troupeaux, maisdeſa commu. ! 
nion, tous les Eucſques Oricntaux. Ce neſtoit'done ; 
 riendeparcila Fexcommunication que les Papes ont ® 
longremps depuis fulminee. 2356 

_ .»Cequi fert de reſponſe a 1 'exemple de Clorhaite 
qui de peur des cenfures du Pape Agapet erigea h * 
terre d'Yuetot cn tiltre de Royaumepour ſatisfaction - 
du meurtre commis en la perſonne de Gaultier dY- * 

_ uctot: dont M. le Cardinal n'ameine autre telmoing |; 
que des hiſtoires eſcripres plus de neuf cens 'ans de- | 
puis , & meſeroit aife de prouner qualors les Papes 
ne {e meſloyent aucunement des affaires des Rows | 
de France. \ Gregoire de Tours qu1 vigoit en cc 

. me{me-ſtecle, recite force. exces 8 violences desRois | 
contre les, Eueſques , notamment contre: Prerextat | 
Eneſque de Roan , pour leſquelles |*Eueſque/ de - 

| Rome ne singere point a faire aucunes remonſtran- | 
ces.Ains voicy les paroles de Gregoiremeſimes au Roy | 
Chilperi, 8 quelu'n de now O Rey curepſe en | 
Fer de tu8hice tu le peux corriger. Mais fi toy meſme tran 
greſſes qui te reprendra..3 Nous parlons a toy, mais tw'tþ | 
 coutes 51l re plaift. Que $4 ne te plaith qui et cely quit | 
Pb condamper finon celgy qui ſe declare eftre luy meſme- 
la iutice,?  Cela nempelcha point que le {ufdit E | 


ueſque | 


pas difpurer les tiltres des Seigneurs'd Yuetot ,les/pri- 
uileges & tileres deſquels ſont marques certaines de 
la vertu de leurs anceſtres 8 de quelque grand fer- 
rice fair a la-couronne deFrance, 8 nor vne farisfa- 

> ction- pour le peche. - Senlement "ie dis ne 

E meſmes ceſte hiſtoire-ſcroit vraye,/{1 ne 

ce propos ou il sagit de lapuiſſance de:depoler les 

Rois, & non de les-excommunier. > {1 le Roy 
ar crainte d"excommunication a ottroye ces-priui- 


#leges, que fait cela-pour prouuer queile Papeluypou- 


®uoir ofter la couronne? Er fans-doubre c'eltoir' vn 
Zmoyen de hauſler la dignire de-la couronne deFrance, 


o 


re 
1 


= & faire que leRoy deuint Roy des Rois,en donnant 


lite) de Roy-a tous les'Seigneurs 8. Gentils- 
'hommes de ſor Royaume,' comme ceſt yn point'de 
Flagrandeur'duRoyd = one de-faire des Grands. 
© © Gregoirel.vientapres,lequel en la dixieſme Epiſtre ,,, ... 
= de Tonziemeliure confirmantles prinileges de Thof- 
© pital'd'Anthun, defend aux Rois'&Prelats den rien 
© diminuer, adiouſtanr 'ces mors." Siquelqucon des Rois, 
 Prelats, Tupes ,'ou autres perſonnes ſeculieres, eftans infors 


fo 


© tions pour des arreſts : Le moi 
Z roirparler'en-meſme facon'8& dire que'e 

} chera a la vie'ou a la couroune de nos Rois ,fulſt i 
{ Empereur, fuſt i] Pape, foir maudit, qu'il dechoye de 
| 3 y 


"_ D Er ENSE "It 
Gn bihcg) wry verde fa dignite, quil rom 


- dicite; , EN! mal ies ſt -& en: toute {orte de <ajamite; L 
le laifſe adit; combien 1] eſt aiſe a des moynes/pow | 
maintenir leurs privileges de torger des tiltres a leur | 
 polte Er de fair yoila en ce mel{me Gregoirc,a la fn 
_ deſes Epiltres yi tour ſemblable priuilege: ottropda © : 
- Fabbaye de $, Medard de gets ou 11 a-y.yne let, ® 
| blable Laſh Duquel priuilege la Cuſſces elt mani- | 
felte, comme il appert par la datte, qui eſt de Fan de | 
[Incarbation du Scigneur 593. Indiction X I Cat 
Ian du. Scigneur | 593: os I indiction X;: 6 Gre | 
goire nauoit pas accoultume de datter {es Epilires 
de lan du Seigneur.: Er les Eueſques d'Alcxandrie & 
de Carthage Fab fignent ce priutlege, leſquels ie -ne 


roy pas quiils ſceuſſent quiil y cult-ou ne ville de ©» 


\ 


Soiflons, ouyneAbbayede ie $.Medard, Encores lou 

——_ ils patmi 4a fouls des 'Eneſques d'Iralie! 

Toinr que quiconques aura fcar ancc',quelle reve? | 

rence ce Grepoire parle des Empereurs, necroira pas 

$ igment qu'il ic foir arrribue la puiſſance-de donnet 

nap. hy & olter; les Royaumes; * / 5 appelle indigne ſeruiteut 

0 aun. _ 

| rpc del Emporert , oſavt parler 4 uy combien | qui fe recog 
» Etla es noifſe neStre que powere £7 vermiſſay,. "1 /e dit £dtre 2 
— Exppeeber ſuilet: © ſescommandemens, iſques 4 -luy obcir en one chaſe | 
= quil uTtimaie eStre els la Loy de Dian | 
Sema? COMME | BOus: A19Nns | tort: _ ans ment 


Zn 7 0 alla: 
cond oft! & c& que $ orgius Fomtfe Romain ; F 
-Nn mall | 


D 


P"I_ 


 nauoit youlu fauoriſer le Synode erro cede Conſtan: 
| rinople, le voulut faire empoigner;par. ſon Connelta- 
ble Facharia: mais _ la milice. Romaine (celt a 
dire les trouppes que IEmpereur auoir'en Italic) re- 
pouſla ledidt Zacharie auec:opprobres Il miexcu- 
{era {1 ie ne puis comprendre ce quil veult dirc par 
Ecct cxemple, ou. il) neſt nullement parle de depaſt- 
tion de Empire, ni daucuneſentence prononcee par 
le $94? 
- Voua deja 7I.2./ ans. 
Izsvs CHrrsT ou:Monſieur lc Cardinal-naen- 
Ores peu zicn ixouucr quij- auec-la-maindre appa 
Cnce puiſle ſcruir a ſor propos. Car Fexemp 
mpercur Philippicus qui allegue. en ſuite clt de 
Tan IL. chile .elt qUE. Pt 
F Wk excur eftoit conrajre ala 
ES: les failoirabatcre. En cc nant 
x ain cſtoir abatru en Qcadent, & Oy eabranſle 
en Oricnt parles Sarrazins. Qulere cela [ 
woittur les bras vne guerreciuile. Laply partde{[t 
eltoit poſſedee pax les Lombards, de laquelle il nexe- 
| Roir rien alEmperour quelExarchat & la Duche de 
d OMme, qu1 cltoir demy abandonnec par la I2iDbtelie ds 
Em mpereur . Le Pape Conſtantin.empoigna- ceſte 
occaſion de sagrindar &.de {ecoutr le ioug del Em- 
pereur {on Seigncur - entreprenant 1a: defenſe: des 
mages contrelEm lequel 4 fit declarer her 
rique par vn Condcile , 
Rome.on nereceuft "© lettres ai 


ys ſtatiieſelan la couſtume nefuſt 


ple. 'Le trumulte-croiſlant, dontle Pape eſtoirpromg. | 
recur, Jehan Exarque de Rauenne. y tut tne. Icy;on 7 
void bien yne murinerie d'un ſujet contre ſon Prin ce | 
pour luy arrather yne ville de fon Empare, mais nul ef 
{cntence. de depoſition de la dignite-Imperiale. | En: | 
cores le Pape ne/yint point: a: bout de;ſon dedlcing, | 
Car la: ville:de:Rome+ne laifſa: pas: de demeureren Þ 
TobciſſancedeEmpereur. 1 1 2 0 | 9 00 

Quelques douzeans depuis Leon Taurique Empe. | 


oy 


reur(que Monficurdu Perron appelle Iconoclaſte) le 

- -mit:a pourſuiure a outrance/les adorateurs_d'images, : 
Ladeſſus Gregoire 1 Papeſuiuantles erres de ſon pre | 
deceſſeur z yoyant Rome: mal gardee, 8& TEmpereur 
empelcheallicurs; la firreuolter contre FE mpereur, {1 : 
Þien qui scnrenditluy meſmele Maiſtre, mais14l:ya 


bien de la difference entredegradervnEmpereur dela 

digniteImpertiale; & entre faire reuolter vne villecott 

tre-ſon Maiſtre pour £en rendre Seigneur. Si-le/Pape 
euſtrranſports Li onptibes de laville deRomeaquet 
queaurre/en'Toſtant al[Empereur, cet exempleautoit 
quelque'peu'de:conleur. Mais la-prenant pour oy 

_ melme,'&vſutpant/le bien dautruy, ceſt yne mant 
teſte-rebellion:& ambition : Car ce n'eſt point viic 
cenlure Ecclefiaſtique quand le Paſteur {pirituctar-Þ 
rache-au/:pecheur fon mantcau,* on. luy coupe la 8 
vourle, & $accommodedu bien dautruy. Notes auſly * 
que ces entrepriſes des Papes- ont commence quand 


les Empercurs nont plus eu de force, '8& quits on 
ſev oftenſer ſans peril. Ce neantmoins [Emperellf } 
1c revequa,''8 fon Lieutenant entra dans Rom e,&| 


4 $ 
ao 


- Gre-® 


[[Emperecur Gore Scign moing deux Epi 
dit Gregoire+ exviſoine, ger ero a Boniface 
{oulcriprion elt telle. Data10..Cal. Decembris Ares 
Domino pyſsimo Auguſto. Leone a Deo coronato, magno Ine 
beratore , anno decimo Impery ens. | | 
=X Ancc pareil-abus Monſieur, le Cardinal allegue le 
Pape Zacharie, _ uel il dir auoirabſous. les Francois 
Xdu lcrment de fidelite quiils deuoyent a.Childerikleur 
*ZRoy; donr-.Aul ameine;pour telmoings Paul Acmile & 
Zdu Tilletnouucaux autheurs.: Mais(lesautheurs plus 
proches, du/ ſfiecle'de Childerik reſmoignent que les 
Francois-le firent delcur propre volonte, ayans pris 
Eonſcil de Zacharie,'mais'non demande permiſſion 
bi ablolution. Ado Euelque de Vienne en {on Chro- 
hique. Les Frangois (dir 11) par b: Conſeil des Ambaſſa- 
Jews &: de Zacharie Pontife's abi ſent Pepin pour Roy: 
T richemius enl'abbrege des anales, Childerk Roy des 
Frangois eſt debouts du Reyaume comme mutile a regner, 
du commun conſentement des grands du Royaume ,le Pape 
Romain Zacharie leur donnant conſeil. Godetroy de 
WVitcrbe en.la þartic 17. de ſon Chronique & Guagin 
Fn la vic de Pepin per ke meſme, Er fut aise de 
donner conleil a Pepin de prendre le Royaumeleque! 
pn nc pouuoit empeſcher de le prendre, & qui [auoir 
desja' cn. cftc&, cncores qu. 11 _nen cult pas le nom. 
a rudefſe de la nation, qui alors nauoit aucun {ca- 
ZÞoir, niaucunes clcholes cn Theologie ni es.{ciences | 
cs obligeoir a chercher hors/le Royaume du conſeil, 
aquchs ls demandercnt en ccltcaffaire plus par forme 
| C que 
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leur oftenr pas leur bien: Elles puniffent Tes crime 
 &non les maladies. Ceft hk 'conſtume'du Royautie 
Tn Regent, qui portelefaix des affaires; ' Ainſt Futfat | 
aCharlesVT-tombe en phreneſie, que le Papenede | 
grada point pour cela. Ern'ya'pointde raiſon que ls | 
_ enfansſoyentpunispourladebilits de leur Perc;c6r 
meilacſtefaira rourela race & famille de Childeil 
qui parcemoyen a elte deboutte de la ſacceſfiond 
Royaume. Lexcuſe de Monſieur le Cardinal" 
_ Perron eſt, quelacanfedela depoſition de Childerik 
touchoirla Religion par accident, acayſe que'ſim © 
cillire de Childerik merttoitla France en dangerdepet- 
dre |a Religion Chreſticrine par linuaſion des Sartt 
zins. Siceſteraiſoneſt bonne, il falloir regarder {1 
EE les plus proches facceſſeurs du Roy il ry avolt -- 
poinrquelqu'vyn quicuſtplus de capacite. 11 ne falloi 
pas que lacrainre d'vn mal par accident.cauſaſt vneds 
_ par efteQ.Pluſtoſt falloirſe pro STD” | 
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nnieren Angleterre. U auoitynpleit poungir au 


pays:&.ce quila ordanne,a encoresauipurdiuy; force 


aineque Brujs:luy 


teur du Royaume, neltantinftruitenceſte 


* 


Pape enuo! medecins- pour Teco 
Roy 2: la ceruclle bien thimbree» que Sil y rrouue 
quelque debilite i} tran{portera le'Royaume a vnau- 
detrauuep quelqueraifon oblique qui 
ion,Ondira qu'il y adans le Royaume 
gcs hereriques, & quit fault empelch 
tent. Qusil Sagitd va ma 


- 


pge eltyn Sacrement, &par-confequent quilyvade la 
eligian. Par ce moyen fouscemor de Religion on 
era venir non feulement les vices darRoy, mais auffi 


es maladies. Ex Monficur leCar 
'herefie & 
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5 Ie PapeLeonI1t:vient apres qui abfolutpar 4 
fe& (fi on croir M.du Perron) de Tobaflancedes Emp | 
pereurs'Grees tous leurs ſuj ers -Occidentaux;ayant 
couronneE Charles Empereur. Cet excmpleeſtfaufſe 
menrallegue; & contrela verite deThiftoire. Carl ne 
ſerrouuera, ie ne dis-pas vn pays, mals vI tcul homme 
quelePape aitalors tairchanger de Maiſtre;le failant 
þ-ſajer 2M Empereurs Grecsdeuenir {ujer de < At & 
maigne. Quon me donne vnelſcule ville que Charles 
maigneaitacquiſequand il apris le tiltre dEmpereur 
_en-Qccident.:-Long temps: auparauant kes Em JELcurs 
- Grecsauoycnt perduFEmpired Occtdent. Tellement 
quedirequelePapeLeonI1lleleurauroitofte, cell | 
comme: {1+ aujourdhuy 41e Pape oftoit aux Rois. de 
Francele Duche: de Milan, ou aux Empereurs d'Ale- 
 magnelaville.de Rome, pource que leurs: predecel- 
{eursfontrenus; | Le Pape ofte en meſme fagon qui 
"donne. Carcommeita accouſtume dedonner ce quil 
na _-w_ ou meſmes de donner a quelqu'vncequila 
del1a : ainf1 1] ofte aux Empereurs & Rois ce qu'ils 
none plus: oftant aux Empereurs -FOccident- lors 
quils ny ont plus rien: Celacſt deſpouiller vn hom- 
me nud, & oſter la vie a vn mort. Vray eſt que le 
Pape mir fur a reſte de Charlemaigne la couronne | 
Imperiale, mais ne luy donna pas [Empire, comme 
dvnPrelatcouronne le Roy enſon acre, ilneluy 
onne pas pourtant le Royaume : Autrement IEuel- 
quedOftic cult donneau Pape le Papar, pource qua 
> oye, ves appartenu la charge de couronner le 
Pape. LEmpercur meſine auoit accouſtumt de rece- 
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uoirdelamainde[ArcheuefquedeMilanlac 

de Roy dtalie, fans-tourefois 'receuoir de lu) 

Royaume dlralic. Que {1 Charlemaigne cult eſte fair 

Empereurpar le Pape, le Pape ne Teuſt pas adore a 

Iheuremeſmede ſon couronnement : ce que\nous a- 

prenonsd'Ado quia veſcu au melne tiecle, 4pyes:(dit Prfolliclands. 
al) les lounges acheutes il fit adore par te Pontife ſelon'la mio 
 conſtume des Princes anciens. Ce qui eſt auſſi remarque oma 

par Aucntin' au 4. liure de ſes Annales de'Bauicre. © 

& par le Preſident Fauchet en ſes antiquites, 6 pat Ama. Bis _ * 

Monſieur Petau” Confeiller de la Court de Parle- ;;; pry wh 
 mentide Paris, ett [a Preface qu'il! a' mile deuanc Par 

le Chronique'dEuſcbe de Hietoline '& de Sigebert. Prinijmmere, = 

Cadonceſts le peuple Romain quiadeferea Char: 7,uy 2g. 

le-magne- ce tiltre/, - comme enſcigne Sigebert fur "* = 

Vannee-801. Les Romains (dit il) tous 4 us conſentement , 

crient a [Empereur' des louanges | Imperiales, & le couron- 

nent par les mains du Pape Iappellans Ceſar '&* Auguſte. 

Marianus Scotus au' 3. liure de ſes Chroniques, En ce 

temps Charles fut appelle Auguſte par les Romains. Pla- 

tine en la vie de Leon F11:Leon apres le ſeruice:ſoleme 

nel declare Charles Emperenr par Fordonnance & priere dn = 

peuple Romain. Aucntin & Sigonius au 4.liure du-regne 7,72,wm 

dlralic,diſent le meme. Toutefois pourgratifierMon- no 


{icurleCardinal,poſons le cas que [c Pape Leon ait de- from Geme. 


no: Carolumg. 


poſlede les Empereurs Grecs de [Empire dOccident, :acre Sens 
ie demande pour quelle cauſe-'&-pour quel crime? proven wk 
Car Irene. & Nicephore qui tenoyent FEmpire- Grec decermunt. 
du temps de Charommns neſtoyent point eltimes 
heretiques par le Pape. - Quoy donc? Monficur le 


reurs. \.. Voicy done: vne $54 de « ke; :tian dye 
- Prince orthadoxe, alcauoir Iherefic, non pards by, 
mais dynautre quielt piega mort. . Chole admin: 
Car-au._contraire i ſemble quan le denroie cherig 
_ au:double;pour ayair remis {us Ia vexite-perſccurde 
par x druacie Sans doubte {c Pape Salueſt 
uoit depoler Conſtantin le grand a _ de Finke 

| lire cruelle & du paganilme de Diveletian, de Mazi- 


_ _ mian & Maxentiys auſquels.j}a fuceede. 


De 13 Monſicur du Perron; paſe a Foulques Ar- 
cheneſque de Reims' qui menace Charles le {imple | 
_ de [excommunier-& ne luy eftre plus fidele. A quel 
propes cela 2 car qui ne ſeait qu'il-y-a ewen rout 

:mps\ des: browllons peu xeſpectueux enycrs leurs 
Rois, /principalement Cd ils ſans-foibles' & {ams 
ples: d<ſprit comme eſtoitceliuy cy? En apres ou eft 
en cet exemple vn fcu] At: ne wag & de depoſt- 
tion de Rois?. 

| Monſieur ke Cardinal adjeuſte vn cxemple de Phi. } 
lippes I, Roy de France lequel ilrronque & deguile 
comme nous YErrons Cy Cy APTIEs. ; 

"En fin il nous meine a Gregoire VII. nonam6 
Hildebrand, fleau des Empereurs, lambeau de guer- 
res,1 'opprobre de ſon hiecle,lequel ayant fulminecon+ 
tre IEmpercur bicnry IV. fl dexcommunica- 
ton. & depoſition, & entrepris vnc choſe {ans exem- 
ple, aprls auvir rempli I Europe de fang, ſuccomba- 

Ks & mOourut tugitit a Salerne accable de 


rriſteſle. 
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Dkoit'Dzs Ros. 
rriſteſſe. Ou eſtanc pres de rendre Feſprit, aj 
quil atmoit', G7 confeſſa 4 S. Pierre &\ atoure FEglife 
anoir beaucoup manque en ſa charge Paſtoral, qui luy eStoit 
commiſe, &* qua la ſuafion du-diable il anoit eſmen lahaine 
& Tire de Dieucontre.le genre bumain. Lors il enuoya ſon 
Egliſe pour uy mpe- 
ſa cole approcher. 
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Car-au.contraire i] femble quan. 


'  au-double;pour ayair remis ſus la vexite: perſccurde | 
' parſes deyanciers. Sans doubre lc: Pape Salueftrede. 
' yoit depoſer Conſtantin le grand a caule de [infide; 
' lire cruelle & du paganiſmede Dieeletian, de Maxi» 
De ls Monſieur du Perron: paſſe a Foulques: Ars 
cheueſque de Reims' qui menace Charles le {imple 
de Iexcommunier-& ne luy cftre plus figele. A quel 
propos cela 2.car qui ne {cait quil-ya cu.en tout 
remps des. brovillans peu xeſpectueux enycrs leurs. 
Rois, principalement quand:ils. ſans-taibles' &-{tms 
ples:d<ſprit comune eſtoit celtuy cy? En apres ou eſk 
en cet exemple vn {eul mort du Pape , & de depoſt 
 ». Monſieur le Cardinal adjeulte vn exemple de Phi- 
lippes I, Roy de France lequel ib rronque & deguile 
comme nous Yerrons cy apres. at 
En fin i} nous meine a Gregoire VII. nomme 
Huldebrand, fleau des Empereurs, flambeau de guer- 
res,lopprobre de fon licde,lequel ayant fulmine "C {- 
tre IEmpereur blenry IV. ſentence d'excommunica- 
tion & depoſition, & entrepris vne choſe fans exem-! 
ple, apr6s aupir rempli I'Europe de fang, ſuccomba- 
lous lc faix, & mourut fugirit a Salerne accable de 
op _ rriſteſle. 
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rriſteſſe. Ou eftanc pres de rendre Teſprit, appell 

(comme recite Sigebert ſur Panne 1085.) vn Cardin 

qu'il aimoit,, &+ confeſſa 4 S.Pierre &\ a toute IFglife 
antoir beaucoup manque en ſa charge Paſtorale, qui luy e$tois 
commiſe, &* quia la ſuafion du-diable il anoit eſmen la haine 
& lire de Dieu contre. genre bumain. Lors it enuoya ſon 
confeſſeur a TEmpereur 0 a toute | Egliſe pour luy impe- 
trer pardon, pourte qui rooyoit la fin de Ja Toie approcher. 
Er Benno Cardinal qui: yiuoit du temps dudit Gre- 
goire, & a efcrit fa; vic, dit que $i roſt quit /e leua de 
de ſon fiege pour excommunier Ceſar, que [a chaire ſe fen- 
dit en pluficurs pietes d'one-fagon terrible. par la 'oolonts 
de Dieu, pour douner 4 entendre combien grands wp 
bles (chiſmes celuy qui -y eftois aſs ſemoit contre (6s iſe 
de Dieu, par -one fi dangereuſe 'excommunication. Nous 
amener va.tel homme ponr exemple, qui entrepre- 
nant ce que iamais' perfonne nauoit 056 cntreprens 
dre, a condamne tous- ſes. predecefleurs de lafchete 
ou dignorance, queeſtce autre choſe que de nous 
cnuoyer a lelchole de brigans, & vouloiramender 
& i les anciennes .vertus. par. des nouucaux. 


vices? Ce que recognoiſſant Ortho de Frifinghen en 
la vie de Henry TV. au 3+. chap. du-4 liure dit. Je ne 
trouue point qu'auant ceſtuy cy aucun Emperenr ait eſtt es 
comunie par le Pontife Romain ou chaſe de ſon Royaume. 
Que 5il eſt queſtion d'exemples, ic laiffe a tuger au” 


ou-les nouucaux excmples dela d C tion des Ros 
teat, on les ancicns cxemples des Papesactuclicment 


% 4 oa. a $4 
os rs nee EET Sie” i , 0 Y 
'. get DEaRf OP SY [i H $ MW * Wore gal RES #*; + 
ee es: FE IS Re, & Joe > £ : 


"EIT IES 


pas ot _— Ck rea — 


_ Ss Ae HOI =< 6 3h & = & pe: Sg 0 7 - 4 . bs. 
— | r & 1h , : -Y ; 
j - ” | 
ſ a . 
: , Sa y 4 » . 4 
l ; F . FE F n E &:: N g E, F V 
- : - , , 
, S: 1, * b 
of od 


—_— 


 -  depos6s &punisparles Empereuts:8& Rois. "iy 
 rhodreelbs | LEmpereur Conftanti :chaſſa Liberius:Eueſaye - 
Eo £apu6, de Rome, 8 le relega a Beroe \, & mit} Felix-en ff 
- place, ll eſtoitvoirement Arien, & y procedoirt auge 
injuſtice, mais il n'eſt pas blaſme par les anciens de 
ce qu'il puniſſoit vn homme fur lequel .l wauoit 
point de puiſfance , mais'de ce qui cltoit ennermy: 
de la foy Orthodoxe, & perſecutoit les innocens.”*" 
- Du temps deValentinian premier en Ian du'Seig- 
neur 367. Damaſe & Vrlicin competiteurs de TEpiſ 
copat clmeurent'a Rome vne edition en laquelletu- 
renr'tues cent rrente ſept hommes. Pour obitter atels 
 inconueniens Honorius fit'vne loy qui ſe trouucia 
Decretenha 79.diſtin&tion, dont les mots ſont. S'l ad- 
tient” que deux Eneſques ſoyent eſleus par la temerite des 
contendants , vous ne Jouffrirons point qu aucun deux ſoit 
#6) | Eneſque.. | Erfuyuant ceſte Loy le meſme Honorius 
pm Cen Tan 420.chaſſa de Rome Boniface & Eulalius 
Sizes. competiteurs, & peu apres y rappella Boniface. 
 Arafſeſps *_ Theodotic Goth Roy dlralie, enuoya Ichan'E- 
| Zibe Paz. Uelque de Rome en Ambaſſade vers [Empereur Tw- 
__ fod,Di- flinian, puis Fayant rappele le fir mourir en priſon. 
Le meſme Roy enuoya aRomePierre Eueſque AE 
fine pour Cn le proces de Symmache Eueſque | 
dc Rome accule de pluſicurs crimes. s GE 
Te Roy Theodat enuiron Tan 335. enuoyale Pape 
Agapet en*Ambaſſade vers Tuſtinian Empereur pout 
faire vn traitte de paix, lequel eſtant morten fon Am- 
= baſlade Theodatus fair Siluerius Euelque, lequel peu 
NL. ©, fur chaſe par Belizarius Lieutenant deFEmpe- 


reut, 
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{tinian- 


- 


- 


annee 654. I Empereur Conſtant fic lier de Plaine. 
chaines le| Pape Martin, & [enuoya en banniſſement $,m. 
aCherlona ou ilmourur. En ce temps les Papes eſcri- 
uans aux Empereurs , parlent par treshumbles ſup- 
lications, ,& diſent qu'ils plient leur genouil deuant 
fas Maieſte,  & quis. executent auec  obeifſance 
leurs commandemens. Ils payoyent vingt liures d'or 
a |'Empereur. pour lcur Inueſticure, comme- on yoit 
ar [authenrique de Tuſtinian 123. chap.z.lequel tri- 
on LEmpercur Conſtantin le Barbu-relaſcha au Pape 
Agathon Tan 679. comme nous--auons: aillicurs re- 
marque. TJ 516039112] 25 It 
 Ladignite 8 les richeſſes des Papes eſtants forts ac- 
creues par la liberalite immenſe. de Charlemaigne 8: 
de Louys fon fils, neantmoins les Empereurs d'Oc- 
cident ne laiſſerent de faire & deffaire les Papes ſelon | 
| leuryolonte.. Le Pape Adrian 1. ſe fubmityolonticrs 
| accla, & par yn Concile firpaſſer ceſteLoy,que Char- 
lemaigne-auroit le droit & lapuifſance-de choitir le 
Pape-&;de | gauuerner, le ficge Romain, laquelle 


conltirution.elt. inſeree au Decret Romain. en.laDiz | 
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| wſmiſi Jong rempspratique, En Lan du'Seigneur 965 THis | 
— 25-19. percar Ochon chafſa du Papat lehan XIIL & miten 
ene. faplace Leon VEIL. De meline fagon furent par le 
| %iowll.$ Qthonsinftales au Papat Iehan XIUI. GregoireV, | 
b jor parc & Silweftre II. | -E-0 Tan 1005; Henty IL depoſa trois 
| OE pare hag Papes, Benoitt IX. Silueftre HI. 8 Gregoire VT. que 
tempodenan P12 tine appelle tris rererrima moniiray,rrois deteſtable 
” | -  mnanſtres. it ain{1 {eſt tait ony opatin liecles, 
- wuſquesaGregoire VII. quia trouble tour IOctiden 
_ de guerres funeſtes, depuis telquelles TEmpire'e| 
- couliours alle enempirant, iuſques ace qu'il eſt veny 
acepoint que les Empereurs on efte reduits a eſt 
ſujerrio.de receuoir du Pape la couronne defEmpire, 
LaFrance a'elte traittee auecc plus de donceur. Le 
premicr/Pape qui a voulu excotmmunier le Roy'de 
France; a-eltt Gregoire IV. enmiron Tan du Seignait 
$32. Cc Pape fc meſlant parmi Jes troubles du 
Royaume, fc ligua anecles entans de Louys le D6- 
bonnaire qui pat vne melchante confpiration auoy 
ent conjure contre leur propre Pere , comme te 
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Gregoirervenant en France, tenoir contre FEmperent 


© BechelDecre. JESfUlS. Mais les annales elcriptes en meſme' temps, 
| Gdrmcisz & i cominuarcar d'Aimoin religieus de-S, Benoill 
254660 elcrigentquelarefolution des Eueſqnes dePrance itt, 
© Guls-nevouloyent acunement cedera favolontt; 
que '51] venoit pour excommunier qu'il-Seh t6 
tourneroivexcommunie. Les mots du Chroniquede 
| S.Danis-fone rels.. DeT Apobroile redifoit lew'q1/1l wets 
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alon fils Louys,: le melme Hincmar homme! enſon 
temps degrande authorite luy eſcriuirdes lerrres con- 
tenantes plufſicurs remonttrances fur: ce ſujer : Enere 
autres choles il dic: Queles Ecclefeaſtiques ex ſeculiers du 
| Royaume aſſembles a Reims, ont dir £9 dijent par: reproche, 
que iamais tel mandement. 1 auoit-eft& enuoy6 de ce firge 14's 
aucunde nos predeceſſeurs. Et pew apres> Que iamais les 


Pontifts du fiegs Apoſtotuque, ne les autresEne/ques de grande 
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Rorits &) ſainFete, ne ſe ſont ſonſtraits de lapreſence,res ec 
rence, @ allocution des Emperenrs & Rots Heretiques oy 
: ER ſciſmatiques & fyrans, tels qu one eſte Conſtantins Arian, 
& Iulian I ApoRtat;, & Maximus le tyran, Er'peu apres: 
Pourtant fi Monfeur [4 [poStol ique Vent cherc & la patx, 
quiilcherche lapaix enſorte quil 1 eſmeune point de querelle,. 
| Carnous ne croirons point de ne pounor autrement parueniy 
' auRoyaume de Dieu finous nereceuons pourRoy terrien celuy 
ail nous recommande. Adjoulte, que leldits Euclques 
& Seigneurs ſeculiers vient contre le Pape de menaces 
quiil noſeproferer. Quant au Roy voicy combien il 
faiſoitcas Ki mandemens du Pape. Car parmi les Epj- 
{tres dudit Hincmar ſe trouuent des lertres dudit 
Charles leChauucau Pape Adrian, ou ; aw Fauoir ac- 
cule dorgueil,  & mhanion , 1] adjouſte, Quel 
enfer a vomi ceſte loy arebours, quel gouffre infernal la de- 
gorge de ſes cauernes cachees & tenebreuſes * tout au contraire 
du chemin quinons eſt monſire par la SainFte Eſcriture? ec 
 Luydefendde plus enuoyer tels mandemens a luy ny 
- aſes Evelques, Sil neveulr receuoir du meſpris & du 
_ deſhonneur. ; [1460 _ 
Sous le war de Hugues Caper, 8 deſon fils fut pat. 
Fauthorice. du Roy tenu vn Concile a Reims, qui clt 
. entreles mains de tous, ou Arnulphe Eucſque d Orle- | 
_ ans, _ pour toutle Concile appelle le Pape Ante- 
chriſt, -& le deſcrit comme vn monſtre, & ce-rant 
pour les vices du {iege quialors cltoyent au combls, 
quacauſe queltant $aigne par preſens, notamment 
wa quelques beaux cheuaux qui luy auoyent cſte cn 
uOyeZ ilmaintenoir contre le Roy Armulphe Arche | 
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nelque de Reims depofſede' dela charge. i 
Quand Philippes1. laiſſa fa femme Berthe fille'dy 
| ContedeHollande & prit en ſon lieuBercrade femme 
| de Fouques Conte d'Anjou encores'yiuant; le Pape 
Vrbain{bien quiilcuſt vn Antipape)Fexcommunia & 
mit{ſon Royaumeen unterdit, commerecite M.le Car- 
dinal+ mais1l ometdeux choſes qui {ont principales en 
celſte hiſtoire, Fvne que Philippes-ne fur- point depoſe 
a lePape,donrsenjuit oy cepaſſage nefairrien pour 
a puiflance des Papes a' depoſer les Rois. Lautre que 
les cenſures Papales nempeſcherent point que le Roy 
nefuſt obei & recogneu Roy* comme'anparauant 8 
= lues de'Chartres tenant pour le' Pape Vrbain'en | 
ut puni & deſpouilte de fes biens &"tenu en capriuite, 
dont il fe plaint esEpiltres 1g. & 20.'Mefemble auſſi 
que M. fe Cardinal ne deuroit iamais'parler de Tin- 
rerdird'vn Royaume, pour Thonneur de ſon Maailtre. 
Car*' quand ' le == pour” chaſtier le Roy mer le 
Royaume en interdir ilfaitporter au peuple la peine de 
lafautedu Roy. Car duranr Tinterdit les Egfifes font P+imedits 


| fermees par rout lJeRoyaume, & le ſeruice public ſur- i Infrutions 
ſis, les cloches feraiſenr par tour, les Sacremens ne ſont {grim 
adminiſtresau peuple, fs corps de ceux qui meurent Jar yrs. ni 
{ont laiſſts a labandon, fans les ofer enterrer en terre .7ias. 
Sain&te. Qui plus eſt on tient hoe rmnent © 
ſous Finrerdit, $it na quelque privilege ſpecial eft 
damne eternellement, comme mourant hors de Iz 
communion de 67 97 Que fi Tinterdir dure pluſt- 


curs ans, combicn de pauures ames damnees pour Ia 


- 
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fauredaurruy 1 Car que peut mais vn pauure peuple 
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Matrhicu Paris, qui 
- le Cardinal dAnagnia 


3 


ne 
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Fanne 1 30. le Pape 5 ys m | Franes r Archcaelque 
ane- faire comimandement-au Roy de ll 
cher rEueſque de Pamicrs priſonnier pour auoir dir 
du Roy paroles diffamatoires, & desja ce Pape Vou- 
loit uy mal a Philippe de ce quil Satrribuoit la col 
lation-des-benefices. Sur laquelle te Pape elcrivit'au 
Roy letrres de ceſte teneur. Crain Dieu G+ garde ſes 
commandemens : Nonus-rooulons que tu ſqaches que tu 
ous es [niet 2 choſes ſPirituelles Er temporelles © Que nalle 
collation des benefices. & prebendes ne tappartient , que ft 
ru as la garde de + ——_ Ones qua Varquent , que tu on 
reſerues les fruits ans jueceſſent's. Que ff then as oftroye, 
nous ordonnons que telles collations ſoyent nulles, < autant 
quelles ſont executdes de fait nous les 'renurquons. - 
qua croyent autrement nous les beret: 
Legat vant-a-Paris portant: ces belles om i. 
turcnc arrachees par les gens'du Roy;/18 ierctcs dans 
lc fea par le Conte d'Archois: La reſpouſe'de'Phi- 
lippe au Pape tur elle. \ Philippe par-la grace de-Dieu 
Roy des Francois, 6 Bomface:/oy-difant Solnerain Pink 
rife, defire-con peu. de: ſalut on piuitoſt-point die. tout.” Oe 
ta treforande: fottije feache quics: rhoſes temporelies. nous ne 
| _ a _ = ia rr des Eglifes & 
| prebendes nous appartient par dreit de Royaute, & ue nows 
en .approprier les jrutts: pendavt quycelles \wacgrent. os 
les Folens gn a | nous & _ gucve pam fa 
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Roy, mais-nul n'oſa publicr ceſte/excommunicarion | 
ni-sen rendre le porteur. -- Ce,neantmoins. le-Roy | 
aſſembla a Paris. M cheualiersz 8. Barons, & Pre. 

lats; leur demanda de qui ils renoyent leurs fiefs.& 
leur temporel Ecclefialtique. Eux reſpondent.quils 
le tiennent du,Roy 8& non. du Pape, lequel ils accu: 
ſent dherefie, dhomicide, & autres crimes.,  Cepens 
dant le Pape raſchoir dinciter I'Alemagne & les pays 


 - bas contre la France. . Mais le Roy cnuoya. en. Italie 


Guillaume de Nogaret, lequel aide du Confcil. de 
Sciarra Colonois prit le Pape a Anagnie, &.layant 
monte ſur. vne haridelle, le firmencr.caprifa Rome, 
ou il mourut de cholere & dangoifle. Er de tout 
cela le Roy eut incontinent des fucceſſcurs de Boni- 
face des belles bulles aboliflantes Ja memoire de tout 
ce fait... Comme on woit.en [Extrauagante Meruit. 
de Clement V. ou.ce Roy. elt loue:comme-Prince 
picux & religieux, 8& ſon Royaume remis au: pre: 
mier eſtar. Les gentilshommes Francois eſtoyent 
alors dvn.autre courage que. ceux qui aſlſtoyent | 
M.'le Cardinal:en {a-harangue, & les Prelats autre 
ment affe&tionnes' enuers-leur Roy,:que ledit S-Cat- 
dinal : lequel\n'a ſceu trouucr autre moyen; deludet 
cet exemple, quen diſant que le ſujer de la' contro: | 
uerle neſtoit pas matiere therefic & dapo ſtaſie, En 


quoy non {culement-il condamae le Pape comme 
nayant eu tuſte\ cauſe de proceder. contre Philippe; 
mais auſſ1 dement le Pape meine, quicn ſes lerttes 


cy deſlus repreſentees acculc ne © dhercſic. Item 


e Pape'pretendolt, 


il dit que la queſtion cſtoir que 
| que F 
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quela 99G ine 1 
tenoir, ceſt a dire. que le. 


| prerendoireftoitla collation des benefices, 8 d'clire 

| pardeſſus,le Roy es choles remporelles.Ceque le Pape 

retend encore, en sattribuant la puiſſance de depoler 
| Roy. Que file Cardinal yeult Stn les Francois 

| tenoyent Boniface V ILL pourvn vlurpareur, & non l 
comme vn Pape legitime,'cſtanc entre.au Papar par 

| fraude & {1monie, 1] doibt nous dire qui eſtoir alors 

| Pape,puis-queBoniface neleſtoir pas.Que ft cehiy qui 

| entre/au. Papat. _u {imonie, par-brigues: &'prelens , 

neſt a Pape legitime; a-peine tronueres yous es 

| trois {1ecles derniers deux Papes legitimes. - +1» . 
En Ian 1408. le Pape Benoiſt- irrite de ce que fr wig 

Charles V L empeſchoit les exaCtions & pilleries- dela mma, "a6 

court Papale qui eſpuiſoyent la France, enuoya- en ts. milrep- 


France vne bulle-dcxcommunication' contre-le Roy ref dela _ 
& ſes, Princes. L'Vniucrſite de Paris requir que lef- 77 
dites bulles fuſſent lacerces. -Er que le Pape Benoilt 74.oqerik « 
# quis appelloyent Pierre de Luna fult \declafe, here- Nw in Ne- 
nique & ſciſmarique & perturbateur de la-paix. $i T:2.6. 
| furent lacerees lefdites: bulles par arreſt de la Court viridaciz 
| du 10.deTuin 1408.Et dixioursapresla Courts eſtant 
leueea onze heures du 'matin, deux bulliſtes-porteurs 
de ceſte excomunication firent amende honnorable 
{ur les degres du-palais), 8&-puis furent: remenes al 
| Louure-en la meſme, fagon qu'ils auoyent elte ame- 
nes, cſtans- trainez  en-deux tombereaux,,veſtus de 
| tuniques de toile peinte , ayans. des amitres. de_papicr 
. ne er nt Ts en 
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ex teſts, ai avec fo der ceomperte, —— publique 
Tant on faifoit peu vin cas des foudres Papales: 


_ queuft on fair {= lesdires/ bulles| cuflent parts TY 
| Perce rence de epulſtion contre le Roy ? 4 FE 
Gite. *- | Enfan; 15 10. TEglife Gatlicanc aſſembles a Tous 
>: tar-arreſte Qu Louys XIL Po en bonne con, 
ſcience meſpriſer les bulles abuſtues 8 cenſures in. 
juſtes-du Pape Tues 11./8 9n0arys ras a les 
_ tions; quoy que le-Pape vint a Iexcommunie 
poſer. Qui phus eft par vnConcile teru a Piſ 
ibte declara da Bae; 6c Gobamre Da ail 
aucc ceſte ;nſeriprion aurour, PERDAM:NO- 
MEN BABYLONI Se Monſieur du Perron dit 
pour reſponfe que le: lesFrancois firent cela pource:quils 
recognoifloyent mos la premierc origine de celtedil 
corde yenoit de paſſion deftar & non de Religion, 
 condamnanc le-P 1a5kn pour auoir laſche {cs cet- 
fures pour feruira danabiion 8& non a ha relivion:& 
nous enſcignantracitementque quand le Pape voud 


| depoler teRoyde France, les Francois doiuent jugerh 
tes caufes enſfont inſtes, & 5sils les trownent inj 


ny annuller fes jugemens 8& ehader fes foudres 

-  -En-celte/ mefe depoſition fur enucloppe tchan 
D'A _— _, de Nauarre, duquet le Royaume fat 
et bt Pape fufdita Ferdinand Roy dA Fagoll 

Que ſi Francois cufſent cfteaufh peuaffectionne? 
leurRoy queles Nayatrois, la France cuft change « d 
Thain , par Vne fentence Papale Fae Monſter le Car- 
lim mga injulte. Laquelte lenence comme 


| ance Fane a inn yur Bl lauarre la 

| violoyent la Nauarre retournerot aux Helpagnols 
| Celte conditiofniqui ne furiamais Gate SCA pn 
| eſtdy tour improbable,” ne'ſerr'a autre" choſeen 1a 
bouckhe du Cardmal quia perfuader afon Roy quil 

| naphus dedroir en la Nauarre ni-aucune afte pretens. | 
tion: 8& quiil clt injuſte poſſefſeurde' ce quilpoſled, 
encores du Royanine de Nauarre. Iferend doncad- 
uocatdu Ro y<Heſpag HECONTTre LOT RY, q ee2)e "_ 
cx deireaturle ain dd Nagel atiALTE 

| tileres,8 recognoiſtre que tots les' of fort 

| decefſeurspourrecouurer {a Nauar 


Eſt il poſlibl ue celte licencefeir{d 
| Envanelſt e779 wk aſſembl&c relles choſes Giles olies 


| impunement, fans quaucun &y oppolede 1a part du 
Roy? Encores lexoitce quelque pe e excule {i cecy 
| ferwoiraſon propos: Car que warren 
| Rionproſente, out FagiedeFvlurpation des Papes ett 
| ladepoſitiondes Rois, & de Ha fermets'des Francoi 
atreſiſter a ceſte ryramic? lefquelles deux choſes ne 
| forrpas moindres cncores que Ferdinand ait allcegue 
ceſte raiſon pour ſe wltificr:Car <clt aſs q etc 'Papi 
Ivteaoftt le Royatmealvn &Tadonne'a" attte, Er 
quelesFrancois1c font oppoſes Ia defſas'an Pape; & 
tontdectartdcchenduPapat. 
Deceſtemdhme yigncur des Francois a defendre ta 


TEE dela-conronne de feurs Rois font nces ces 
Le COU- 


" > 


peine deſire declare Bolle et uy BL 
Lan 1561. le:vendredy 12: de Decembre Maiſtte 
Ichan Tanquerel Bachelier en Theologie fur con- 
damne pararrelt de [a Courta recognoiſtre publique- 
 ment- que indiſcretement & temerairement-il:auoit 
tenucelte propoſition, Que le Pape e$t Vicaire de ( brifh 
Monarque, ayant puiſSance ſpirituelle es ſeculiere, &5 quil 
peut priuer de leurs dignitez les Princes rebelles a ſes com 
mandemens. Si fur contraint ledit Tanquerel de faire 
ladite recognoiſſance, quoy quil proteſtaſt auoir pro- 
pole cela doftrinaliter tantum, C3 non iuridice; M. le Cat- 
dinal reſpond que ceſte hiſtoire n'eſt a propos pource 
_ quela propoſition de Tanquerel neparle point dhe 
F relic nidinfidelite, & moy 1e dis. quelle en-parle,puis 
5 qucllc parle dela delobeiſlance au Pape. Carie "YN 


relcrit, lequel ny va 
E 3 pas. 
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le Philippe 1eBd/; 


Memon ge OT En] 
' moins expres : leſquels il a ſupprimes de peurdeninire 


afncauſe. 0 Ft ay 
Medline au plus forrdelaſeruitude, la France a tou(- 

_ jours" eu quelques Theologiens qui ont condarfine 
_ ceſtepuiſſanceque le Pape vſurpon far le remporel 
_ desRois,&furtenrscouronnes; ) 5759) 2 091th 
"Le Pape Paſchal II.' auoit commande "a Robert 
| ContedeFlandres'deperfecuter le Clerge deLiepe qui 
tenoit pour TEmpereur Henry IV. depole par le 
Pape, & luy faire comme il auoirdeſtafait au Clergede 
 Cambray,queledic Come wir pile 8 maſſacre, hy 
promerrant & aſesfoſdars qui feroyent Fexecurion;Ja 
remiſſion de leurs peches. Mais le Clerge de Liepe 
luy fait yne oy reſponſe, ouil ſeplainr que reli 
Romaine eſt Babylone,dit que Dieu a commanded. 
rendrea Celarce quiappartienta Ceſar. Quecouteame 
| foit ſujerte aiepurfſancesfapeticures: nul "reſt 
Sowrr 4 de cecommandement.Qu'il faultparderle ſer- 
_ mierachidelire;ce que ceuxmeſmes nepenuentipnoret 
> Ser Icroyaume,&lefacerdoce parynnomuieat 
ciftne, & par des rradidions nounelles, comme! Plaiſt 

2 quelques yns, pramettent dabſoudre du crime de 
og ceuxqui TS SOS: Etpourceque 
 EPapepar op robreles mnoirexcommunies, ils difetit 
que cexr de Dauid a deſgorge ron bon propos, wats _ 


a, 
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le coeur de Paſchal a vomprone vilame is £00101 
rent ces Clercs tant que. leur Empereuryiuoit; mais 
= que ha ww lrg fon fils incite par-le Pape 
Ffeuſt depaſtede de Fempire, & men& a vne mort mi- 
ſcrable, 1] ne fautseſtonner f1 pour fauuer ker vie ils 
nt eſte. commaints'de demander pardon; 
 Hildeberr du Mans qui vivoit fous Philippes p!1 
micr cn. Fepitire 75. & 40: fouſticnt que le Roy 
deuoirt cftre admonefte 8& exhorts 8& non chaſtic, 
quil fallojz y proceder par enſcignement, 8 non par 
commandement, que ce glaiue-napparrient a I Fgliſe 
a——_— na autre glaiue que. [a diſcipline Eccle- 
arr elcrigant au Pay Eugene, Cenx 4 4 difent 
mais afsis ra qualitE de Tupe on diftributeur de terres, 1 
troune bien quils fe ſont tenus debout pour eftre ings mats 
zor pour iuger. Item. Voſtre puiſſance et ſur tes crimes &+ 
or fur les poſſefSions : Ct pour cerx la &- non potr celles 
CY que RNS. antes. recen le Rojaume des cieuw, pour ch cxs 
clure les prenaricateuvs & non tes oſſeſſenrs : Er peu 
ares: ( es chofes baſſes & rerriennes ons pour tuges bes 
Gow <& Princes de la terre , ponyquoy. eniambes ons fur + 
les limites dautruy * pourquoy iettes Toons rooftre fancille on 
lamoiſſon dautruy ? Be ailtienrs. eff totalement defendy ***2 
aux Apoſtres d'eftre Seigneurs. Va done, & t'vurpe FApo- 
ſolat en dominant , ou eftant 4poſtolique vſurpe la domina- 
view. Lon 0 # amre teſt defendic. $5 th vere __ 
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i: les denx.tn perdras tous les deux. ROI A RINN 
Johannes) Maior Docteur. de Paris.\Le-Sounerain 
Pontife FY point de dommation temporelle far les Rows. Preus 
11: car Loppofite eftant _accorde it Senſuyuroit que les Rot. 
_ ſont ſes cvaſſeux. Ic laille a juger {1 celuy quipeurde-. 


poſlederles Rois de tout cc quilsonr detemporel, na 
pointde domination {ur le remporel. 


© comanth. Luy melines.'Le Pape na aucun tiltre ſur les /Rots dey 


4. Sent, Dif. 


ears, France.on dEſpagne es choſes temporelles. Adjoulſte quele 
\.._ *, Pape Innocent ll. dit que le Roy de France ne re 
©  cognoiſt aucun ſupericures choles/temporelles, { ex- 
© culantenuersynScigneur de: Montpellier qui luy de- 
mandoit yne diſpen{spour.ſon- baſtard au lieu de{'a- 
dreſſer au Roy.Mais (dil) peut eStre que tume diras auec 
la gloſe, quilne recognost aucun ſuperieur de fait mais non 
'* pas de droit, Mais 4e te pronue quec et one gloſe d Orleans 
qui gafte le texte. Et entre autres raiſons allegue celle © 
Cy, que ceite opmion donne aux Papes matiere. de raut 
 TEmpired autruy,dont ils ne viendront iamais a bout,comme 
nous liſons de Boniface VIII.contre Philippe le Bel. Dit que 
de Iarviennent des guerres, durant lequelles pluſieurs maux 
fe _commettent , dont auſs1 Gerſon appelle flatteurs ceux qui 
 Jouitiennent ce8te opjnion.La meſme i} nic que Zacharie 
ait depole Childeric. 1! nefault pas ( dit il )prendye cemat 
Ir DzeosA au ſens auquel on le prend de premier abord, 
mais la gloſe Texpoſe ainf, I. DEros A, ( Ceſt atire) 
 ** t conſentit auec ceux qui le depoſoyent. + | 
[ſs ., lchan de Paris. Poſe que Chris ait eu la puiſſancetem- 
pali, cap.1o, porelle  toutefois il ne | a point commiſe a Pierre .. Et peu 
 Apres,La puiſſance Rojale ei} la plus grande es choſes tems 
p50 | por elles z 
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| pvrells, nayam point —_ Jus oy a we Row PRPTTT: 
le Pape wen a point es choſes ſpirituelles. U dit: voirement 
que le Pape peut excommunier leRoy,mais non qu'il 
le puiſſe depoler, ſculementr il dir que. la'de epoſition 
ourroit {'cn enfuiure paraccident, pource quepar I 
[eveniila elt incit6a le: depoſer de 1a dignite feculiere. Wo,” 


Mais auſh le me{me*Ichan de Paristient que ["Empes preState Ee. 
cleſ.e laice, 


| reur peut depoſer le Pape 5 il abuſede ſapuiſſance 130 We ou 
- AlmainDocteurdeSorbonhe.” le# de la nature He De. tominie' 
la puiſſance laique de punir de peine cinile, comme de mort;de "awrall, cuil 
banniſſement,de privation de biens ; mais la. puiſSance Fla > 5 rkime 
frattiquene peut d inftitution divine panir d aucume telle pu- © 
nition , meſme ne peut pas empriſonner , conme' il plaiit a 
quelques dofteurs, mais {"eStend a ls ſeule: peine rr 
comme eSt Iexcommunication , les autres ſont de droit puree 
ment pofitif. $1 la puiſſapce Eccleſialtiquen a pointde 
droit diuin la puiſlance de; priueraucun de les biens, 
comment. eſtce-que. le Pape 8& les flatteuts olcnt fon- 
derſur lapatole de Dieu la puilſance de povcs: les Rois 
de leurs Royaumes? 
Luy meſine en-yn autre-lieu. Poſe que (onflantin Queſts. De | 
eu5} eu la puiſsance de donner au Pape I Empire, fi eStce =_ Fekaſtics, 
cela on ne peut inferer que le Pape att gre we fur: os aces ca0e3%4 | 
Royaume de France , pouree qu il neftoit ſujet a Contantin, cop.c. - 
Car le Roy de France ua iamais eu aucun ſuperienr es choſes | 
remporelles. Er peu apres : Une ſe trouue en aucun endroit 
que Dieu ait donne au Pape la Puonce a mitiruer & Mſ 
tuer les Rots temparels.. + 
Aillicurs-il fouſtizne que Zaphaxie'; na a point de- PIER wt 


my Childerik, mais 4 « (CuO conſenti qu'on po 
: | _ peu 
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meſine |: om le do- 
C&eur: E Empereur eft Seigneur du Pape es choſes tempg- 
relles, & le Pape | appelle ſon:Seigneur comme porte le texte, 
| 21. 9. can. Sacerdotibus. Ces: paroles & pluſicurs ſem- 
_ blables du docteur Almain onr (eſte diſlimultes'& 
. renes par M. le Cardinal : qui seſt contente 'de pro- 
" duire Almain'citant Okam , aw'licu deTalleguere 
paſſages clquels il parle de ſoy me{me, 8 felon fon 
opinion :'Qui eſt vn trairde ſouppleſle forr notable: 
Car il ny aura herefte que ie ne puifle attribuer 4's. 
Auguſtin ou a S. Hieroſme {1 ie tiens quiils'approu- 
uent toutes les ſentences quiils alleguent dautruy.” 
Celſt pourquoy it nallegue pas les pe entiers, 
ains rognes & elcourtes + 1 fait cela des le premier 
paſſage, lequel i tronque; taiſant les mots qu'Almain 
_ adjouſte pour'y' contredire , Car Almain adioulte, 
combien que les autres dofteurs le nient, &*enſeionent quele 
Pape a ſeulement la puiſſance de declarer que le Prince doibt 
eftre depoſe. Ce qui appert par ce quecela donneroit occaſion 
au Pape acauſe de cefle puiſſance,de Sefleuer enon grand ore 
guelt, & ceite plenitude de puiſſance ſeroit fort dommageable 
hi aux ſujets, &e. © © 
| Queſts. De + Parle meſme Almain eft _—_— [opinion dO- 
| 2 np—arhy kam'en termes qui decident la queſtion, & ou il a 
 _... *_ Joint auee la fienne : Lopinion (dit il) du Dofeur eff 
fmplement plus probable, que nt par excommiinication #1 pat 
Og; Ore WoJen, le Pape ne peut depoſer con Prince de f# 
oO a f94% dionite Imporiale > Royale. Er peu auparauant apres 
ul auoirſoultenuque le Pape n'a point tranſporte [Em- 


clloignce de celle de MonGeueds Cardinal, lequelſur 
la findeſa harangue exhorte {es audiceurs ane difſen- 
tir pointdauec le Pape; voicy les paroles d'Okam rap- - 
portces. par Almain. Le Dotteur Okam ſould les argus Lib.depore- , + | 
mens du Pape Innocent parleſquels il taſchoit de prouner- pay. stica. |, 
les paroles de Chrish , Tout cequetuliers, &7c: que la;pleniv fr 
tude de phiſſance es choſes temporelles conuient-au ſo Mm - 


1/4 
Pontife. Car Innocent dit que cemat TovT-CE'Qve, 
nexcepte riew. Mais Okam ſould Fauthorite d Innocent, di- 

| ſant quenon ſeulement ellec$t fauſſe mais. auſsi heretique : &' 

| gu Iinocent dit pluſieurs choſes.quiſententÞ herefie,@oc.” 

Auec encore moins' de fidelite Monſtear-le Cardis, **4* 
' nal nous allegue deux aſſages de Ja ſomme de Tho-! 
mas.:Le premicr.eſten aſcconde partie deſa-{econde:: 

| Queſtion19, Art-10.au corps de [article, lequel qui-: 


i conques 


quand/il y-auoit des fideles: entreles domeſtiques 4 
 Celar, lelquelsilconfiderenon commelſujers'de FEn. 
pire, mais comme ſcruitcurs domeſtiques.” Latte 
paſſagereltprisde laqueſtion 11. art. 2. au corps delar. | 
ricle,ou-ibne{crrouucriende ce quil allegue:- #1 
-llameine Gerlon auec ſemblable fidelire, lequel 
voitementauliurede laipuiſſance Ecclefiaſtiqueen la 
conſideration 12.dir,' Que quandIabus de la puiſſance ſe- 
culiereredonde enconemanifeſte impugnation de la Foy , 
blafpheme du Createur, alors il faut je founenir de la derniert 
particule de. ceſie doufieme confideration , aſcauoir quien te 
cas Ih; lapuiſſance Eccleftattique a quelque dominationregis 
. tine;direfliue, regulatine, 07 ordinatine : ce font ſes mots: 
a parlent pointde depoſ! won de Rois, nide puiſ- 


nce'cacrcitmue,'car ce 'gouucrnement & reiglement 


.dont| il parle-Scxerce par:cenſures Eccleſiaſtiques'& 
nc ou Empires: ce paſſage donc eit rirea con- 

ens par Monſieur le Cardinal: lequel auſſt nede- 
voitomettre que quand il eſt queſtion dela ſujertion. 
des Roisescholes temporelles ou dependance deleurs 


_ couronnes dela puiſſance Papale i! excepre toufiours 
leRoyde Fratice + reſmoing ce qu'il dit peu aupara- 
uanr le paſſage - le Cardinal allegue. 71 ne faut pas 
mantenant apres te temps de Pierre que tonte puiſſance = 


ChreStien na aucun [1 


fu 


point ey terre. Or il ne faut point eſtre fort ſubtil-pour 
comprendre que la couronne:de Franceideperid: du 
Pape,fite Papelapeut donner ou ofter pour quelque 
cauſe ou occaſion queceſoit, | 5! 1) one 100 


- Px pus quE nous lommes fur Gerſon, le veux aufl; ?25-108.109. 


examiner les allegations que'M.le Cardinalſur la'fin Monſcurle bi 
' deſi hatangue tire "du meline- Gerſon en-[oraiſon'a own. 


Charles VE/pourTVYniuerfite'de-Paris;owil uy: 
dire gue tutr- on tran 'eft-*on" ſacrifice agreable a Dieu 
Ou faur-noter-que'ce neſt-poinr. Gerfory «qui» parls 
ainf1, mais la fedition quil introduit parlante,defquels 
propos de Ia {cdirion' &-daurres {emblables voicy le 
mw TEMENT qui en fait. A cefte voix furietſe deb ſedition 
0 deftonrnos ma face comme” fs ieuſſe ett more ; "monſtrant 
que ie ne pounots pltus' ſupporter ſa rage: 8 de fait apres 
que la diſſimularion d'yne part & laſedition'deFaurre 
curent ſuggere choſes contraires,il fair parker la dif- 
cretion comme juge tenant lamediocrite & difanrles 
 choſes que M. le Cardinal allegue contre ſoy meline. 
St le chef ( dit il Y'ow quelque antre membre de la Rev 
publique encouroit con tel inconnenient 'quil wouluſt analler 

le venin mortel de la tyrannie, chaſque membre en ſon lieu 
s'y deburoit oppoſer de tont ſon pounoiy par les'moyens ex-- 

pediens, @ tels quil nes enſuinish pas ps; Car il neſt pas 

a propos ft la tefte eſÞ-afflige done petite: doulettr que Jos 
main la frappe, attendu que cela feroit folie, nyne-la 7.4 pas 

conper ou ſeparer mcontinens d anec le corps, mais ls me- 


4 ce pour 
'* Charles ſoxiemse.. 
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a bexemple des prudens. medecins. | Il ny awroit rien plu 
cruel ni plus defraiſonnable que de vouloir exclurre latyran- 


nie par one ſedition. Ces paroles me {emblent fort ex- 
preſſes contre les meurtres des Rois tyrans. Erquand 
peuapres il parledexpullerla tyrannic, il ne parle pag 
pour cela d'cxpuller le Tyran, mais bien dolter laty- 


- rannie;; Pourtant.aufft il veur que les remedes-vien- 


nent/non du Pape degradant vn Roy, mars des Philo. 


4... ſaphes, duriſconſultes, Theologiens,, £5 gens de bonne cvie..., © 


que les Preſtres de. celuy.qui appelle |: 
Roy Apoſtat » CO qui fait regner Vn. Ht acauſe des 
pechex; du peuple, enſeignaſſent le peaple qu'il ne doit aucune 
ſuiettion aux maunais Rovs, £3 quiil ne doit aucune fidelity, 

- £ W> quoy 
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quoy quit luy ait preSte ferment de fidelite; 0 

Apres que. Monſieur le Cardinal 'Seſt ainſt pour- 

ARR PR hiſtoires des derniers fiecles, qui quand 

clles ſeroyent toutes pour luy ſont de nulle authorite, 
au licw de senquerir de 1a volonte de Dieu en fa pa- 

role, & produire des exemples de Fancienne Eglle, 

en fin il ſort de ſes allegations & veut preuenir les 

obieftions5 £1 4727i61d 20D; ag cannur. 9. 

Pour ce faire if fair parler ainft les defenſeurs de la >a.;2. & 
couronne des Rois. Mais (repliquera on) les Papes pens 
went bien imputer aux Rots , on par paſſion, ou par man- 
uaiſe information,” quils font heratiques ou Apoſtats de la. 
Religion Chreſtienne encor qu'ils 'ne le ſoyent pas. Sa rel- = 
ponle pour les depoſcurs de Rois eſt, quilrentendent 
parler d'vne berefie notoire £&* condamnee par ſentence pre- 
cedente de [' Eelife.. | tem” que ft le Pape" erre #1 fait, be 
clerge ſe deibt ioindre auec ls Rey & faire des remon« 
ſtrances au Pape,&* demander que la choſe ſoit iugee, l Eplife | 
Gallicane preſente en plein ( oncile. En quoy le Cardinal Aiw{zm-- 
ne saccorde point auec Bellarmin.qui tient que fivn 
Prince eſt injuſtement condamneparlePape, ildoibr 
neantmoins quitter ſon Royaume, & que la'fentence 
injuſte du-palteur ne luy.ſera point nuifible, pour- 
neu qu'il cede & obcifle, en attendanrquele Papere- 
cognoiſſe ſon erreur. Suing cas faur prefuppoſer 
que ccluy quiseſt cmpare de fon Royaume, le quit- 
tcra- incontinent a la ſollicitation dela'SainCtere, 8 
que durant; ce;temps. le Prince: injuſtemenr depose 
ne ſera- point tu. Mais ib ne plaiſt pas a Monficur 
du Perron dottroyer tant au Pape; car il-ne'veult 


OS. 


ISIS a FER TIT ITS TD i $A : . n . I * Fa 4 By 4 Sk... on Sn 
- R 1 ” INES EY) Me 2 OS. > at $ o q pr 408505 I CITES RE © 
Eos RY Ih "= - . | $9 p< ee #3. 3 RR 
_ EIN ion G —_ +” 275; 3 
. a Oe a ee EE "MS 4 a _ . « "5029 HINTS 
ves Me ot 53 : S ef 5 = op =” TEES _— T I EAST” 
, ae Pct rae hee wi Set Sin Me ond - Eras es SF EOAEa > - . ; ad Res < wn bgfe 92 ee "MM." is RIS WET * CE da. RE NEE 2. s d NE FOI 
Ke; eee ey S465 Et EO ED AA I ap NR - $i; 9 SER ONE 2 = J tots om ie oe I 3 ; a tc. 7 PN SN Fo WW; 
en EET — Cs 9D. — , . p < « Ws ? ? - chant LEE. bi SR Fel 
5 f 5 * _ . OR hrs b : LA. > oor 
_ 6 % — . y 4 5 ws oe eo 1 Red I ws de, i : 4 Fx 1 ooo ole oo ho no — EEE _— - Y . : 4 Ie 2 
2 #1 223 i P"Ogy nn £ yy es oe Ae OTF Sos MI Y o} ? 7 _ ——_ 1 OR » —_ dy 0s « hated #6. "I es cs RODE IS, 
* Wir Is, | 4 * ” a. 4 
" j 0 - 6s. __ . : % A 
REST | | : ns | " IN 3 : 
$ - Z OS - y __ \ , & 
- b * 7 s 6 "% v- » 43 2 
: ; 6 4a : : E x . FP ; 
F 4 % Ll . . - 5 S 
© . 2 S — - - 
A . * T I b. q - *. __ 
af - be . —__—__O— Y 
\ hk , 
* 


* 
+. 
—_— 


——_—_— 
RR ——_——_— 


I que. Roy, ſir injuſtemene. depont. 
par le Pape mal informe, que le Royaume, obciſſe | 


au Pape, ains luy face des remonſtrances, & que la 
chole loit renuoyee auConcile: Mertant par cemoyen 


* 


le Concile au deſſus du Pape : Ce que le Pape ne luy 
accordera pas, -'Or.ce Concile {ans doutedoibt eſtrc 
vniuerſel, auquel-Jes Euelques:Frangozs.ne pourroy- 
_* ent eltre wges, puls quils plaident la caule ide leur 
Roy :.dont auſh M. le Cardinal ycult ſeulement que 
[Egliſe Gallicane y ſoit preſente; Par cemoyen des Er 
SOT Italiens,Eſpagnols, Siciliens, Flamends, &c.fu- 
jers de, Souucrains qui ſouuent ont des.inumities con- 
rre la France, ſerone-iuges f1la France doibr:chaſſer 
ſon Roy, & {1 elle doibr metre du troublededans le 
Royaume, Mais nelt il pas poſhble qu'vn Roy ne loir 
pas aimedeles {ujets,6: quiils preinentladeſſus occaſi- 
ondele moleſtertNepeuril pas aduenir que lescalom- 
nies quiauront trompe le. Pape trompent auſh lamoi- 
_ tie deſon peuple? Net il pas -oſlible qu'yne'partie 
; dupeuple adhereau Pape, & autre tienne pour ſon 
Roy: &quainit laguerreciuile{ allume 2: Neſt il pas 
pollible quele Papenacquieſce pas aux remonſtrances 
des Francois? Er-puis qu'vn Conclle general ne peut 
eltre renu ef1 [Eglite Romaine fans que le Papele con- 
uoque.eſt nl croyable que le Pape vellle CONnUOQUEL VN 
Concye, _ y. eltre-juge > Er comment pourra le 
Vape prehider er: vn Concile ow il-eſÞ partie 8 ou i 
et. queſtion d'cxaminer la iuſtice de fa ſentence? Et 
cependant durant toutes ces remonſtrances /8& ache- 
minemens de Concile yoila la Royaute du Roy qui 
©. de- 
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demcurec en ſuſpens, 8 remiſc au iugement du Con- 
cile, lequel Sil eſt deux ou trois ans a \aſſembler 8& 
| dure dixneuf ans,comme a fait le Concile de Trente, 
| voilalapauure Franceen bel-eſtar.  Bref tour ce que 
dit le S* Cardinal elt plein non ſculement dimpoſſibi- 
lite mais auſh de moquerie:Laquellecft toute cuidente 
en ce qu'il adjouſte ue fi le Pape eftant trompe an fait 
declare le Roy heretique precipitamment &x* injuſtement, la 
declaration du Pape ne peut eftre ſuiuie de la depoſition 
aftuelle,que le Royaume ny conſente: Queeltoit i beloing 


peut eſtre actuellement & en efte&t depose de fon 
Royaume, pendant que lc Royaume le maintient? 
Parler ainf1 c'eſt dire qu'il ne peur eftre priue de fa 
——_— qu'1l la garde: qu'il-ne peut eſtre 
mis a nud pendant quil ett veſtu. Quil ne ſera ia- 
mais depose pendant quil eſt le plus fort: bref quil 
ſera tousjours Roy pendant quil aura le Royaume, 
Cependant notes bien ces mots du Cardinal, Que 
| pour depoſer on Roy il faut auoir le conſentement de leur 
þenple, Car ces paroles mertent le peuple par deſſus 

le Roy & le font iuge de la'depoſition du Roy. 
Voicy bien plus : car les Papes melmes recoignol- 
ſent quils peuuent errer en la foy. Er ya cu des Papes 
qui ont condamnele Pape Honorius pour auoir clte 
Monothelite. S. Hieroſme, S; Hilaire, S$. Athanaſe rf- 
moignent que Liberius a fleſchi 8& ſouſcrit a lAria- 
niſme. Ichan XXIIL a eſtecondamneau Concile de 
Conſtance pour auoir ſouſtenu quil ny a ni Paradis 
ni enfer : & ainſi pluſieurs autres Papes.o1 done quel- 
G que 


de nous aduertir de cela2 qui ne ſcairqu'vn Roy ne 
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Can, S: Pape, 
Dift.go. Nis _ 
ſet a fide = 
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| que Pape heretique. dep ofoit- pour-herefic vn Roy 
Orthodoxe, audes yous que luy quite vante dayoir 
routle droit dans le coffret de {on eftomich youlyſt 
Omiziurs Acquiekeer aux remonſtrances des Frangoi?ou comme 
ne  POUrNA eltre ge de [herefie en vt Roy ccluy qui 
PS. * meſme peut deuenir heretique? On dit Ia defſus 
qu'il peurerrercomme homme & non comme Pape, 

mais en.ce.cas 06,084 le Pape ninſiruity] Fhomme 
pourquoy homme ne demande inſtruction al 
Pape? 101nt que {i vn Roy ct depose par homme, 
ou par le Papcil eſt rouf1ours depose. Dautres diſent 
qu'i] peut errer en la queſtion de fait, mais non en la 
queſtion de droir. Abus. : Car $'il peur ignorer f1 I x- 
$VS CHRI1sT eſt mort pour nous, il peut aufh ig- 
norer $l faut {e fier en {a mort. Les Anciens Pro- 

pheres inſpirez de Dieua faire des remonſ{trances aux 

Rois de Tuda & d{fract nferroyent non plus au fait 
quaudroit, 8& eftoyent autant eſloignes deſire cn ce 
point abules par 'calommnic, que d'cſtre; {eduits en la 
docrine. Comme ils nerroyent point en la foy,aufh 

_ ne tanſoyentils pointes innocens. Er ceuft alors eftt 

vne belle chole, de dire qu'ils pouuoyent eſtre here- 
tiques comme Efaye ou Daniel, mais non comme 
Prophetes : carcn ce cas, fans doubte, Elayc euſt de- 
mande conſcil au Prophete, c'eſt a dire, a ſoy meſimes. 
Bret ft les Rois ne ſont Rois que iu{ques a ce que le 
Pape les alt iuges heretiques & deposes, fls C &)0 rent 
danger deſtre fort mal iuges. Et leur plus fear {era 
de NC rien {cauoir du tour, GT de crolire: par ProCureur, 
de peur de dcuenir heretiques en parlant de Dieu,ou 
5s ell- 
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* Tous les cxemples-que M.Cardinal allegue c 

Nont nouucaux & legers/ & du- temps de la feruitade, 
Þre cauſe. Encores ne. parlenr ils point de depoſt- 
Yon, mais d'excomminicarion'& interdir, qui welt | 


pas ce dont it Sagir.” Cele! paurquoy il dit fouuenr 
qu'il ne pavle que du fait; commietecognoiflant quil 
na point de-droir: il rappotre ce qui self fait, mais 
non pas. ce-quil falloir faite: *Cela eft ne'rich, en 
ſcigner. / Aol 1k 20 QATAR} 


EXAMEN DV DEVXIEME. 
INCONVENTENT. __ * 

E deuxiemennconucnient 7. artiueroit (au juge- 
ment dw S* Cardinal )'fz Farticle' du” tiers eftar 


eltoit receu, elt que les Laiques auroyent anthorite ae mger 7486. 


des choſes de Ia Religion © decides, que la doftrine que Farti« 
cle contient eſt conforme a la parole: de Dienz &/ meſme auroit 
pounoir d'impoſer neceſSit6 aux Ecclefraſtiques, de inrer, preſ- 
cher & enſeigner |'-one des opmions & impugnet par ſers 
mons Cx par eſcritsI autre. Ce:quiil exaggere par termes 
_ - ampoulles,ju{quesa-dire, O opprobre, Oſcandale , O pore 
te ounerte a toutes ſortes d herefies!'I| talche done a ren- 
dre celte viurpation des Laiques odieulc & par rai- 
ſons, & par paſlages de [Eſcritute. En quoy it He tra- 
vailleen vain & preſuppole ce qui net pas. Car en 
cctarticlele tiers eltat seſt comporte non'come ge, 
mais comme requerant a «gets 
#- LICIC © 
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ricle fult mis fur le cayer poureſtre prelent6au Roy | 
a fon Conlcil, auquel.ils cn. remertoyent le tugement, 
clperans que le Clerge & la Nobleſle ſc joindroyenta | 
teurdemande.. ls neſtoyent pas 11 ignorans en leurs 
charges quede croire quece que le niers eſtar propoſe 
 puiſle auoiryertiu de loy pendant que les deux autres | 
ordres Sy, oppoſent, 8 quele Roy ny. conſent pas; | 
loint quils nonr pas propolc celt articlexomme vo 
o1Nt 51 doctrine en la Religion, mais pour eltre de- | 
FE vne loy fondamentale en [Elſtar, le ſoing du- 
quelleur eltoit commis. Que 111e Roy cult agree'le 
_ dir article, & cuſt commande aux Ecclefiattiques de 
Ompn's a execution du contenu, leur .deuoireuſt 
eſte dobeir au Roy..comme :ujers ,: obliges de luy 
ayderes choles qui peuuent ſeruir a la ſeurete defavie 
&a lapaix de ſon Royaume. - Er en cefaiſant ils no- 
beiroyent pas au tiers eftar, maisau Roy qui leur au- 


-., roitfait.ce, commandementa la ſuggeſtion de cs fide- 


les ſeruiteurs, quela negligence du Clerge a rendu vi- 

gilans, lequel. ils yoyentlie au: Pape par vn lien plus | 
eltroirquilnelelt a ſon Roy. Le Cardinal donc ment 
Icy vne queſtion qui nelt pas: mais ſelon fa dexrerite 
accoultumee il fait cecy pour faire la lecon au Roy | 
aucc plus deliberte, feignant de parler au tiers Eſtat, 
mais encfic&t parlantawRoy & aux Princes & Scig- 
neurs defon Conſeil qui font compris par luy cas 
nom de Laiques, & delquels le 


| FS Clerge apprehendolt 
| bien plus le mgement que ccluy du. tiers cſtat. -Ce 
font ceux[a qual fair viurpateurs & ouurans la porte 


aux hereſics: car {i cen'clt quauxclers & aleur chef 


deltre. 
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deſtrewges enceltemariere, le /Roy & les Princes & 
la Nobletle en ſonrauffi bien exclus quele tiers eſtat. | - 
Il faitdonc pleuuoirvnegreſle de paſſages deTEſcri> 74.61 
ture qui commandent au peuple de refpe&ter ſes Pa- 
ſteurs : Comme 11 ces: paſlages empeſchoyent la vi- 
gilancedu peuple acconſerner la vie & la couronnede 
fon Prince,cotre les atrentars de perſonnes incit&es par: 
- desEccleſtaltiques quionr leur chefhorsduRoyaume, 
& qui ſe tiennent neſtre point ſujers du. Roy: ce que 
ne difoyent point les facrificateurs & Prelats dont |. 
lt parle espaſſages quiallegue. Itallegueauflt Con-, 
ſtantin quirefuſade mger des cauſes des Eueſques : & hone 
Valentinian quircjcttant le tugement des{ubrilesque- 
{tions deTheologie, diſoit ne oonloir &'attribuer Is curio« 
fitede ces recherches. Comme 11 pouruoir a laſcurete du 
Royeſtoit vne cauſe d'Eueſques, ou vne curieuſe-ſub- 
tilte. Lamefme reſpole {erta tous les paſſages des Peres ” 
qu'il produit: entre lefquels celuy de Greg.de Nazianze 
enForaiſonauxcitoyens de fa ville angoiſles,eſt peu fi- 
delemetallegue:ou Gregoire parlant non-pointa FEm- 
_ pereur, maisau Prafect & LieutenardeLEmpereur,die 
Spur 9 x6 <vril NOUS aUONS COmMmMandement:0u principauteauſss 
bien que vous. Mais Monfieurle Cardinal tourne, Nous 
ſommes auſsi. Emperenrs nous autres : cequi nepeut eltre 
ainſi interprets, tant pource que celuy auquel il par- 
loit neſtoir point Empereur, _ ue ceſte 
parole cult eſte trop outrecuidee de fe qualifier ſoy 
meſme Empereurn'eſtant alors quEueſque dvne pc: 
titeville.Car quantalaſujertioaux Empereurs, vn peu 
auparauant il ſe recognoiſt auecſon peuple eltre ſujer 
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aux puiſlances luperieurcs, tuſquesa leur payer tribur, 
[Hiſtoire de faviemile deuant ſes ocuures telmoigne 
- queles Ariens le trainerent deuantle {iege iudicialdy = 
Conſul, dont it fut renuoye abſous fans eftre barry ni 
outrage, & au bour voicy vn prelat qui vcur: que'ce 
_ Gregoireſe vantedeftre Empereur. Or clt il vray que 
les Empereursneſe font jamais vantes deltre fouue. | 
rains juges despointsdelatoy & dodtrinc, f1cltcetow- 


tefois quils prenoyent cognoiflance des decifions 
& reiglemens des Conciles 8 de: Ia. dilcipline de 
TEglife: Le tiltre du prenuer Concile de Conttan- 
| VideCano- tinople-eſt tcl. Propos du ſain} dynode au trefreligiews 
nes Grazcos _y ns. 
 ATitioed- Emyperetr Theodoſe le Grand, auquel ils onr afſuietti le 
9%. Canons quiils ont: dreſſes. Li meſme ts demandent a 
—- _TEmpercurconfirmation & approbation du Concite, 
Melſmescholes{ontdites parle CocttedeTrulle,ouont 
TR eltedrefſeslcs, Canons du Cinquieme & Sixieme Cons 
Ciles, Nonpas que les Empereurss attribuaſſentdeſtre 
iuges infallibles de la doctrine. Mais cela fe faifoit 
pour voir {1.cs deliberations des Eueſques (qui font 
aufh bien picques dambition que les autres )1ln'y# 
uoit rien.contrefon {eruice,ni contre le repos de late- 
publique, ni contre les deciſions des Conciles-prece- 
dens, deſquelles choſcs- ofter la cognoifſance au Roy, 
| Ccelt le transformer en ſtatus, & neyouloir pas quil | 
aitfoingde foy mefine: & lereduirea eftre ſeulement 
bourrcau. & -executeur de la volonte des | Ecclefi- 
attiques, fans-.auoir aucune cognoiſſance non pas 
melmne des choſes qui le concernent. . _ Fr 
- Ie confeſle bien que Cefſt yn point de Theolog!s, 
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| quede iuger deFeſtendut de -lapuiſlance des clets, & 
que les clercs peuuent & dojuenr vſer de leurs cen- 
fures contre les Princes 'qui/contreleurferment font 
la guerre a IBsvs 'CHaRIsT,fans prendre en cela 
les Laics pour 1nges. Mais cela n'empelchepoinr que 
les Clercs ne puiſſent eltendre la puiflance de leurs 
clets plus loing qu'ils ne'doiuent,' & que quand ils 
s cn voudront feruir pour tollir au peuple fon bien, 
ou au Prince fa couronne,le peuple & le Princene 
doluenr penfer a la conferuatiodeleur bien; & deman- 
dcraux clercs quiils produiſent leurs tileres, 8 qu'ils 
monttrent par[Eſcriturc que Dieu leur air donneceſte 
- puiſsice. Car laiſfer le Pape eſtre iugeablolu-decelte 
mariere ou il eft partie, & quicſt le plus haut & le 
plus glorieux point de fa domination; aſgauoirde dif- 
oler des couronnes des Rois, celt reduire les Rois: 
alimpoflibilite de gaigner leur caufe. 
le confeſfe aufli que quand vn Prince commande 
quelque choſe directement contre la parole de Dieu, 
& qui tend a la fubucrfion de FEgliſe, que les cleres 
cx ce cas ne doiuent pas feulement diſpenſer le/peu- 
ple de5luy 'obeir, mais meine le luy” defendre' ex- 
preſſement, car il vault tousjours micux obeira Dieu 
quaux hommes : & neanemoins les exhorter a obeir 
a ce meine Prince en toute autre choſe qui/ne ſera 
point contre Dicu, les: deftournant'de reuolte' & ſe- 
dicion, Ainf1 failoyent les anciens Chreltiens fous les 
Empereurs payens', le zele & la rm detquels a 
plus donne daccroiflement a TEgliſe, que le Papiime 


wen prendra jamais par degradations de-Rois, par 
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terdiftion de Royaumes, paraſſaſinats, par mir &. | 
dc poudre canon. | | # £10 


Les paſſages delEſcriture quilall racine pour & 


_ ceux quimaintiennent lapuiſſance du Papeadepoſer | 
| les Rois ſontallegues aull1 fidelement que les prece- 


dens, 1ls allegvent (dit il ) que Samuel depoſa Saul, on le de 


clara depoſe ,- pource quil auoit iole les Loix de lareligion 
| mar Allicurs 1. dit qu1l fur depolc -pour auoir 


youlu vſurper la Sacrificature. Tour cela faux & cons | 


tre [Eſcriture. Car iamais Saul ne fur depole au ſens 


quele-motde depoſer eſt pris en ceſte queſtion, alga: 
uoir pour deſpouiller yn Roy de ſadignite Royale & 
le reduire' a vne condition priuee : ains 11 continua ' 
miſques a la mort a cſtre Roy , & eſt appelle Royen 
rEſriturc rlques ala fin de fa yie,meſme par Dauid, 
auquel Dicu auoir promis {ec Royaume. Que {1 Sa- 


muel leult atuellement. depole par le commande- 


6 4.Sam.26.1 i: 


mentdeDicu, toute TEgliſe d'Iſrael euſt mal fairdele 
recognoiſtre encores pour fon Roy, & Samuel noti- 
hant au. peuple Tordonnance deDieu luy euſt defen- - 
dude 1c tenirplus pour Roy d'I{rael. ErDauidneuſt 
point eſte retenu de lettucr par ceſte conf1deration, | 
pource quiteſtoit Toinct de Eternel. Que fi des [in- | 
{tant auquel Samuel luy notifia que Dieu [auoit r& * 


Fttepourneſtre plus Roy, il cuſt ceſi> d'eſtre Roy, il 


cult falu que Dauideuſt alors commence a eſtre Roy 
de peur os le Royaume ne demeuraſt ſans Roy; 
dont Senſuiuroir que [eſcriture auroit ere commen- 
gant a conterles annees de fon r 


egne depuis la mort 
& Saul. Vray eſt que Dieu au iT Samuel chap. 15- 


luy 


gement” excmplaire.”” _ 
| TOnction de Dauid par Samuel eſtoit'ynic'promeſ 
| deDicu & vnedeclarationdu'chois que'Diew failoit 
de lJuy,, '8& non vn. eſtablifſement au Royaume:'en 
| melme fagonquau premier-des'Rois, chap. T9. Diey 
| commande a Elie doindre Hafacl Roy ſurSyrie.” Car 
| perſonne n'elt {1 þ Quer enÞhiſtoiredecroire queles 
| Prophetes' dIfracÞ \confacrafſene ou” eſtabliflent” les - 
Rois de Syric. Ceſt pourquoy Dauid ne'Jaifſa\point ».Sam.2.4 2 
deſtre oin&t de nouucau quand il fut atuellemenc SY 
 eſtabliauRoyaume. © © SL D329 Þ 15 
Icemil leur fair dire Que le Prophete' Ahia'depoſa Ro- x.R6i. u1; 

boam du droit Royal qu'il auoit ſur les dix lignees du peuple 

d Iſrael, pource que ſon Pere Salomon auoit apoſtaſiede la Loy 

de Dieu: Ce quiauf]1 eſt faux: car il neſe trouue point 

| qu'Ahiaairparle a Roboamniquilluyait,rien annon- 


© 


ce de la part deDiecu :-8& le paſtage du/3.des Rois chap. 
11. que M.le Cardinal:cotte-nelt point du remps pt A. 
| regne de Roboam; ains du remps' de'Salomon': 8 eft 55/208 
| vne Prophetic & nonrvneſentencede depolition.” Car 
comment euſt i] peu depoſer:Roboam du Royaume 
auantquilfuſt:Roy?-Le pis\|cſt IR ce paſſage 
| pourexemple d'vne inte fentence'de depoſition d'vn 
| Roy, Ceſtapprouuerla deſloyaute dvn/ſ{eruiteur con-: 
tre ſon maiſtre; 8a rebellion de Teroboam,qui'eſt 
propoſe en TEſcriture pour exemple' de meſchancete. 
| Lexemplequiladioutte cſt CR algauoir LY 
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Prophets Zh La Aabp pource quiil embraſſhnl, 
'@e Loon des fatx deux. Celaitaux: wht a ets R, Ws 
miques alamort- - [Eſcrirure qui ne parle point od 
lops inion des hommes mais fejon Ja-verite, conte 

+42: ann&es du regned Achab wiqua ſamort:! Les p edi. 
& ons dela hive d'yn Roy nk pas ſentences deds. 
. poſition, Elie ne declara;iamais aux fſuicts\d'Achy 
quiis cltoy :entabſous du ſermentde fidelite :  ilne 

| + blitiamais vnautreRoycnlaplaced Achab. 1 
ga. © Fauxauthcequiildirpcu apres, alcauoir gue le Sa 
hae Ararias ait chaſſe le Roy Oxias de Ia contwnſatn 

+: 11. « dn penple, dont 1 adminiſtration du Royaume Juy fu ie 
\Chron.zs, CarDicu layanc wh ha delepre, il {e retira al'cleart 
peur dinfecter les {1ens. Le Sacrificattur ne pronong 
-.. contreluy aucune {entencededepoſttion ni de fulper 

Gon dadminiſtration +\Ains 1Eſcrityre \conte-lt 
up uogneite ralamort. Que file Sactifics 

reur Je tugea unmunde {con [a loy du x 3. du-Lei 

—riquas; il le; wgca comme malade & non comme ct 
rune] & depolable: carlaLoy nepunit point les mal 

Ancquir libs dies mais les crimes. Iofephe la deſſusdiſant qui Qzis 

ae vic particulieren'entend pas-quiilfult dq 

+, maicquilfedlchargead foing des aflaires; 

Pax6g, © LexempledeMatathias incirant les Tuifs aſere ebetic 

eatte- Areiochnts nc vault on micux.''Cariu 
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mmeleplusqualifiCentrele 
es par la violence ſabited'vnepopulaſſe ne- 
 puiſfance ordinairetclle que la Pape'arrribue.-/' 
| Telles ſonr nos reſponſes, 8" non celles'que 
| Cardinal nous fournir afin de $elgayer*a refurer" ce 
que Iuy meſne nous fairdire) Done it ne nous eſtes 
ceſfaite de tefurer ce quiil dir de ba miffiorr ordinate 
du nouncan Teftament;ni dela lepre, & des pierres, & 
| des floccons de Jaine, trowuant par vn arciics exquis 
la ladrerie /8 ett ta galle des*prenues pour” afſi- 
icttiy au Pape les couronnes' des Rots, poutce que 
Therefie eſt'vnelepre,ce qui ſepeut auſſtdirede tour 
vice contagicux & inverere. Celt done auec raiſon 
| qui] declare qu'il ne pretend rien traitter refoluriue- 
Wy ment,puis que fur de fi foibles prenues vne relolution 
eſt mal fondee. © Bl AP 362 ) De DIISUOTIEGD 
Ces objections renuersees , voyons" f1"les' noſtres. 
nont pas plus de force que les fhennes. Voicy doncce 
qu'il nous faitdire. Cenx (dit it) quitiennent la partie nes 
| gatine diſent que $.Paml efcrit, Que toute ame ſoit fujette aux” 
| puiſſances ſaperieures. Car quirefSte anx puiſſancesrefitte 
a Fordre mftitue de Dien. Et S. Pierre eſerit,Soyex fujets , 
By /oit au Roy comme au plus excellent, fort aux gounernenys, 
By <> de la inferent que Fobriffance anx Ros eft de dro Di- 
nin, &* done-ne peut recenoir de diſpenſe par aucune anthorite 
 fbivituelle ni temporelle, voila cc quit nous fait dire. 
| Mais it raift ce qureftle phus forr,, afcavoir que les 
| Empercurs dont parfent ces faincts Apoftres cftoyer 
| payens & infideles & . horribles Tyrans, '& que || 
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" neantmoins eſt;commande a toute ame, doncaufj, 
LEuelque dc-Rome, de leur eltrefujer, co 


' mains. 1 fait ce commandement a $015 , &* aux 


| ſorois, Apoſtre',,. quand tu, ſerois Euangeliſte, quand, 


tenu en la parole de Dieu 


que celuy qui a ee rone fois recogneupour Roy par le can 


_ Felt quon. ſoit ſujcr au Roy pendant qu'il eſt- 


loſtome en ſhomilie 23. fur TEpiltre aux] 


FVSHTes 
& aux. ſolitaires, &* non ſeulement aux ſeculiers , quaniy 


Ks. - 


ſerois Prophete, ou qui que ce puiſſe eStre. Eſt auſlt a now 
que cela cltant yne reigle generale qui oblige to 
Fcles ,ce neafitmoins S. Paul Taddreſle- particuliere. 
ment a [Egliſc Romaine, comme preuoyant quedek 
deuoit ſourdre & naiſtre la rebellion contre les Prin: 
ces: De laquelle {i1e:chef a quelque: priuilege con: 

ut lexempte de ceſterci: 
gle; ccltoit au Cardinal tte produire en [aſſemble 
qui atrendoit cela de luy. Mais au lieu de cela il di 
que. cepaſlage ne touche aucunement le noeud del 
controuerle. Car (dit il) la queſtion neſt pas $il eh de 
droit diuin dobeir aux Rois pendant qu'ils ſont Rows, our 
cogneus pour Rows, mais la queſtion eſt $il eſt de droit duut 


de | Eitat nepuiſe ceſſer de l'eftre, Ce$t a dire quil ne puiſſ 
commettre choſe pour laquelle il luy arriue de dechoir de ſt 
droits &* ceſſer deſtre recogneu Roy.Celte reſponle eſtle- 
Chappatoire des Icluires, qui ne trouuent pas þo# 
quon rue yn. Roy: mais trouuent bon qu'on face 
qual ne foit plus Roy & puis qu on. le tug, car ruerW 
Roy, deposc nelt pastucr yn Roy. . Encores a ce 
J qui tient ce Jai 


Eure en auons nous vn en priſon 
gage. &. ſoulticnt ceſte doctrine. Ainf; le Cardind 
ROY, 
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ment la queſtion, alcauoir {1 vir OY: alter ie 


par laquellc ildechoye: de {on droit-ou-ne' ſoit! 


demeureroit,f1 celt au Pape de/lc:depofer;' &1rceſt 
au Pape. de luy ofter ce:quil-ne luy a point. donne: 
Et.enquel cndroitdela parole de Dicu ceſte-puiſfance 
luy.cſt donnee. 2p acne cis 
Mais le Cardinal {e-defend;& dit:que comme ile$F dit 
Que toute ame eſt ſujette aux puiſſances ſuperieures., auſi eſt 
zl dit obeiſSts a-vos- Prelats,, &7 leur ſoyesſujets car ul Tues 
lent pour O05 ames,comme ceux qui en rendrontconte. Celtc 
_ clt fans raiſon, & contreluy melme: caron peut 
obeir aux Prelats ſans depoler les Rois::: Si.les Prelats 
relchent {elon IEuangile ils ne: preſcherone-iamais 
j# rebellion.contre.le Roy:Et comme ain{1foit.que 
les Prelats.ne ſoyent pas tous daccord, IEgliſe vniuer- 
ſelle eſtantaujourdhuy diuiseeen pluficurs pieces dif- 
cordantes,il eſt malais&defcur obcir a tous,cnobcif- 
fant a, Dieu. Voire ie dis que'de cecy-nailt yne forte: 
reuue contre la.degradation;des Rois par les Pre- 
Fans Car comme Dicu.commande a tous dobciraux 
Rois, & ncantmoins M. le Cardinal ne youdroit infe- 
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fa '7er de-Ja que les Ro1s peufſent degra er [les Pr Ars, 
_ nicinsil teenfuirpasqueles Prelats puiſſetitdepoſes | 
les Rois: Ces deux obeiſlances saccordent bien && 


ſont chacune bornees de leurs limites. 2} | 


.- Qr-pource: quen.ce point nous/auons pour oe 
- toutelancienne Egliſe, qui ayantforr-long temps yes 
{cu ſous des Empercurs payens, hereriques 8perſecu 
teurs n'a-iamais parte & rebellion; ni eſte iatnais'di 
ſpenſee par aucunduſermencde fidelite a FEmpereuts 
| Ie Cardinal confeſſe-qualors les Chreftiens/ettoyent 
 obliges afidelice & obeiflanceaux Empereuts poutee 
que-[Eglife (il a eftEhoteux de dire le Pape) nel&# 
ayoit point abſous du ferment de fidelite : quieſt vite 
belle imagination 8& recreatiue, de preſuppoler que 
FEueſque:de Rome pouuoit alors depofer Neron, ou 
Claude, ou Domitian;;lelquels nefgauoyent pasfeule- 
ment $il-y auoit ve Eueſque:de Rome: 8 que ces | 
pauures Empereurs eſtoyent {t mal informes one de 
ne {gauoir-pas quen leur ville capitale t'y enft vn 
hommequi auoit puiffance ordinaire & legitime d& 
les deg der & depoſteder defEmpire. Sans donreces 
Empereurs vaſlaux de Empire & Pape ont cfte ex= 
ufables de ne Fauoir recogneu & honore en: celte 
 qualite pource quils ne {canoyent pas qu'il y cuft vn 
_ Pape-au monde :: car alors les Evefques de Rom 
cltoyent grands 6 puiſſans comme yn. des Eneſques 
de —_— Royaumes. Mais ils ne iu coyent pas expedt- | 
WS d vier de lear puiffance 3g & * de clem ence - 
enuers ces metchans Em 


reurs,8 cela pourtrois ra- 
lons que M.le Cardinal We - Li” 
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Empereurs de peut dartirer la perſecution ſur 
parler ainſ1 ceſt accuſer non ſeulement les E- 


I. + 


ſumus, & om- 
nia veſtraim- 


bes, infulas, 
caſtella,&c. 


i bob Gable 
& que Jes Empereurs the ra-qui cormiman- 
der; & que neantmoins ts ne Soppofent pointavne 
iniufte violence 8 n'v{ent point de vengeance. Ec eff 
certain que du remps de Talian, quaſi, cour Empire 


eſtoir Chreſtien, & que ſes Princes cſtoyent Chreftt- 
ens, enttelefquels eftoyent Touian, & Valentinian qui 
pu apres furent Empereurs, leſquelsponnoyent ol- 


icirer PFaefque de Rome a degrader FEmpereur de 
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5 | f {it,r cuoltee du Chr iſtianiſme z COMME Monſieur 
le Cardinal nous yeult perſuader contre toure appa- 
rence, & contre. le telmoignage de toure Tarmee qui 
$clcriaapres fa mort routd vne vo ix, Nous ſommes Chres 


— Seeraeelibz pos fi.clice que Tralic cltancChrelticnne, & Farms 


£.19, Theod. : 


— B4copr delulian eltant en Perle. a Tautre cxtremite- del'Em- 
2px. -pire: TEuelquede Romeauoiralors belle commodits 
: OP PLre; LEYELQUE UE INONIC ALE | 
de le depoſer.| Ie,dis auſſi que ceſte confeſſion ſubite 
& generale de toute Farmee, difant Nows ſommes Chre« 
fliens, celmoigne que {1{csfoldars s'eſtoicnt ranges.au | 
Paganiſme, queceſtoit par; contrainte: & contreleut 
yolonte: & pe conſequentqu'ils.cuſſent encores out 


fert plus aile 
ſes. 


*; Ig 


<ment qu on le epolaſt,que $11 euſt laiſle 


oldats en liberte de conſcience. Mais S. Auguſtin 
fur le Pſcaume 12.4.rend teſmoignage aux {oldats de 


Lulian quiils ont. perſcuere en la foy Chreſtienne;,Les 
chr 


ſoldats Chreftiens. (ditil) ont ſerut a on Empercur infidele: 
Quand ce roenoit ala cauſe de Chris}, «ls ne recognoiſſoyent 
que celuy quie$t au cicl. Quandil-vouloit quils ſeruiſſent les 
Jdoles &x-les encenceaſſent als obciſſoyent pluſtoft a Dieu quia 
luy ,apres Iciquelles paroles ſuiuent celles, que. M. le 
Cardinal allegue contre ſoy melme, 11s aritingugent le 
Seteneur: Eternel d'auec le ſeioneur temporel, ex toutefois 
us S aſujettiſſoyent au ſeigneur temporel a cauſe du Seigneur 
Ezernel :C'citoit donc pour obcir a Dieu & non de 
peur dirriter FEmpereur ou attirer la. perſecution, 
comme yeult fairecroirele S* Cardinal: quiincite ma- 
niſtement les peuples a rebellion {1 rolt quiils ſe yoy- 
_ entaſſes forts. Dontsenſuit que {1 [eur confpiration 
ne xeuſſit pas, lafaute n'eſt pas enladeſloyauce & tra- 


hiſon, 
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? tt FO 
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biſon,m 


des parricides? PER rae” 
Apres Julianil nous patle de Valentinianleſecond; 
que les/Chreſtiens pouuoyent bien depoſer lors quiil 
maintenoir FArianiſme auec violence; & neantmoins 
ils ny penſcrent' iamais. '- Monſieur le Cardinal ref: 
rw quils ne le firent pas ,acaulede lamemoire'de 
on ere, & pour la'icuncſle; quiſont conjeEturesfor- 
: gees a plaifir. Car quand il cuſt eſte fils dvn Arien & 
aage de foixante ans ils'neufſentpas faitautrement. Il 
adjouſte quele peuple ne. quitta point la partie, 8&'tint 
{ifterme-que [Empercur craignantle rumulte tut con- - 
traint.de ceder,& que {es ſoldats/luy manderen tquils Pa 
[affiſteroyent &'ils [eryoyoyentiointaux Catholiques: *' 
Laquelte reſponſe n'eſt: a propos de la-puiſſance-du 
Pape a'depoler les Rois : Car remarques la belle con- 
ſequence: Valentinian a eu peur d'vn fumulte popu- 
lire a Milan; doncle Pape peurdepoler les Roishere- 
riques: Aurant qu'il y ade difference'entre le peuple 


difference entrevn tumultedepeuple 8 vneenterice 
de Iuge : entre ce que le Damp de Milan ou desſol- 
dats ont fait, & ce que [Eueſque de Rome doit faire, 
autant ceſte conſequence eſt elloignee & hors derat- 
ſon. II falloit donc'regarder non altemorion d'vn 

' peuple, mais ace que leur enſeignoit leur bon paſteur 
Ambroiſe: le - 5offroit au martyre, mals Ne con . 
{cilloir pas la *Sdlion. difant (comme recite "I 
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& | ret) $41. abuſe de fa Domination 4 tyranue me ©Ooicy pre] 

Gur ſeulemenc par fupplicaron.ilanc. Noverfup; 

\ *Epiltzz. ons, 0 AuguSte » mais nous ne reſiStons pas : Nous #auons 

| ++ point de peur mais nous ſupplions: Item, ſs on oeult mon þa- 

,  trimoineprentsle: ſimon corps, Tay audeuant. Merooult; 

D014 trainer en prijon ou a lamort ry prendray plaifer. Luy 

melme en loraiſon a Auxentius , 1: pourray w affliger, 

ie powrray pleurer , ie pourray gemir. ( oitre les ſoldars G6 

Gots mes armes font les larmes , Car telle eit la defenſe du 
prefire.ie ne puis ni ne doibs refiSter arement. © - 
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|] Juſtinian Empereur &n fa vicillefle romba cn Fhe- 
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reſie-des; Aphthattodocites, coxitre To quoy que 
_ ſaivi de peu de perfonnesen ſonherefie FEuclque de 
.* Rome ne langa; aucune, excommunication,, ny ſer 
| ncedimendition on dedepoltion® 13 _ 
i _ _- Les Rois Oftrogotsen lalic,les Vidigotsen Hell 
pagne, les Vandales en Afriqueeſtoyent Rois Ariens, 
& quelquies vns deux perſecuteurs. Notamment les 
Rois Viligots & Vandales cſtoyenteſloignez du Pape 
EQUELNE deuoit craindre : ceneantmoins i! ne seft 
 Jamais aduite den depoſcr ancun. Sur tout faut pren- 
__  dregarde aut temps _ Belifarins & Narles Ortho- 
doxes ont pargrandes batailles & longues guerres ab- - 
| batiz les Vandales en Afrique, & les Gors cnItalic:Ce- 
—_— {tit lors ou iamais quele Pape denoit dcegajgner les 
"x oudres de depolition contre ces Rois Ariens, & dif- 
— - — Penlerleuys ſujets duſerment de fidelire, afin de forri- 
Jer par 13 & aider les Catholiques : mais alars cet ex- 


dedient neftoitencorcs trouue. 


| Gregoire 
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_ Gregoire I. {& vante de: pouugir ruiner les Lom- 
bards qui ont elte long temps ennemis jures de l'E- 


uclque. de Rome, mais dit que [a craintede Diculen = 
- þ ; | Y F333 E'Th bl 552 
a empelche , comme nous auons remarque aillieurs. ;, apotogia 


"* 


Car cnla 1. Epiltre du 7. liure, 1 parle ainſi, Si is me profuramen- 
| | ay ia £ | > *..-, tokidclicatis, 

fuſſe ooulu meſler de Ia mort des Lombards , maintenant la 

nation des Lombards nauroit niReygui Ducs , ni( antes, 

ſerait djuſe? en grande confuſion, . Mais ponrce gue it crains 

Die we craitas de me meſler de la mort daucun homme. Au 

moins pauuoit ilcn_ bonne conſcience degrader leur 
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Roy,{i Monſicur le Cardinal doir eltrecrey, |. 
Mais neltce pas acculcr les anciens. Euclques de 


£ % x % * 
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Rome de cruaure de naugir ſecourulEglile Chreſt;- 
enne oppreſlee par des tyrans, lequels il pouugir de- 
poſer? Eſt il croyablequeIBsvs CHR15sT aitdon- 
neasS. Pierre & ales ſucceſſeurs par tant de ficcles yne 
charge ſans puiſlance descn ſerur? quil kur aitdon- 
ne vn eſpee laquelle nedeult eltre twee que mille ans 
apres? Mi il croyablequau temps queles Papes ſe font 
PROS a tous vices, melines par lc telmoignage 
de leurs flatteurs & ſeruiteurs. plus affectionnez, ils 
ayent commencea recognoiltre la nature 8:.la force de 
leur charge? Ques'ils ont. elte retenus par la. crainte 
_ ouparſimpuiſſance, pourquoy moins ne Nous pro- 
duit on quel 1c Pape qui ic {oit plaint de cequ onluy 
empeſchoir COT dy. pounoir que: 1E5 VS 
Car 1s T luy a donne 2 ou quelqu'va des anciens 
ui lair cxhorts aprendre courage & a degaigner les 
foudres contreles Princes nuiſiblesa [Eglile > Pour- 


LIT 


quoy viuans ſous des Empereurs Chreſtiens & cle- 
OO - = On” "rnens, 
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7 mens wont ils declare les cauſes qui les ont empel-. 
ches de ſeſeruirde ce glaive,depeur quelalonguecon- 
ſtume-de ne'Fen {eruir point, namenaſt” contreur 
quelque preſcription : Que {1 1a ——— eſt yn iuſte 

cmpelchement dou vient que le Pape a entrepris: de 
depoſer Philippe le Bel;Louis XII Elizaber ma deuan- 
ciere dheureuſe memoire, & diucrs autres, ou 1a foi- 
bleſſe aparu par experience 2 & donr ordinairement 
troubles & guerres.sen enſuyuent qui retombentfur 
ſateſte > commeil eſt aduenu a Gregoire V LI. & a Bo- 
niface VIII? Ceſtla raiſon pourquoy' de peur de tels 
inconueniens, le Pape n'entreprend iamais de depoler 
vn Roy que quandil le yoid en peine, & vne grande 
faction formee dansſon eftat, ou qu'il a vn voitin at- 
fame & quicherche querelle, comme moe on pou le 
dela main vne muraille qui penche defſia. Mais ftle 
Roy vient #bourde ſes ennemis,alors le Papeluy offre 
des pardons fans les demander, 8& par compaſſion pa- 
rernelle Juy permetderctenirle Royaume quiln'apeu 
luy arracher. Combien de Princes incites par le Pape 

_ ale rebeller contre leur maiſtre y onr ils perdu ou 

Fhonneur ou la vie > comme il arriua a Rudolphe Duc 
deSucue incite parle Papea fe rebeller contre Henry 
 I'V.Empereur? Combiende maſlacres,cobien dedeſo- 
_ lationsdevilles, & fanglantes barailles senſonr enſuy- 
 me$Oantrouueradecontefair que Henry IV.%&Frede- 
ricL ont donneplus de ſoixantebarailles fans les ſicges 

de villes pourmaintenir leur droit contre les ennemis 

3 quele Pape leur\ſuſcitoit :* & neſe peut dire combien 
de lang fur alors elpandu. Neſt i pas vray quelePape 
10G {cachant 
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{cachanrique les Papiſtes font foibles en monRoy- "Oo" 

aume, neantmoins les incite a tebellion contre moy, Qn© 

 &leurdetend de me prefter ſermentde fidelire? att — » 

rant fureuxentantqu'enluy eſt la perſecution comme —© 

ſur des rebelles, & faifant bon'marche de leur viez EY 

Tous £es exemples monltrent que la crainte dattirer — 

des maux & perſecutions na pointempeſcheles Papes —RG_} 

de fouldroyer les Empereurs & Rois,quandils onten 

eſperance de saccroiſtreparcemoyen. ' 1459-30) 

 Finalementicfay inges les plus paſſionnes, fi cefte 

_dodtrinequiveult quonobeifle aux Rois infideles on 

hereriques, ta{qua tant qu'on-ait dela force pour les 

chaſſer & depoler, nincite pas les Empereurs Turcs 

& infideles a exterminer tantde Chreſtiens qui viuent 

ſous-leur domination,, comme perſonnes qui nefont 

' quattendre Toccaſion de fe rebeller 8& qui n'obeiflent 

quepar contrainte ? CO INES la ſentence 

dOzius 'parlant a TEmpereur Conftantins Arien. 

Comme celuy qui voudyoit rauir ton Empire refiſteroit a tor- — : 

donnance de Dieu, ainſi crain qu'ofurpant I authorite des adfoliariam- 

choſes de IEglife' tu nencoures on grand crime. On ce Mn” 

Saint perſonnage ne donne point ceſte-exception' du = 

Cardinal, aſCauoir hors mis quand TEgliſe aura laforce 

de ſecouer le joug. Er ne parle point ſeulement aux 

paring mais donne'vne reigle generale a-tous 

10Mmmes:.. ; $1.23 63: | b 
Siceſte raiſon tiree dela fotbleſſe eſt merncilleuſe= 7477.. 

ment foible,auh eſt celle queM.leCardinal adjouſter,, ... 

H dit quil y xdifference entre les Empercurs Payens mi. MY 

qui n'ont iamais fairhommage a CHRIS T,qui hong WJ 
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Plal.z, 


Chreſtiens, Daurrc part qui doute que [Empereur 


eat, 


ſive =o 
v- — Gack 


& perlecutant la religion Catholique, 1 tienr quib 


_ peuuenceliredepoſes: ne dit pas par qui, mais 1 cn- 


cend touſiours. quecclt paricPape, Des Rois que lc 
Papedepoſe pour ftupidize comme Childerik, ou pour 


mariazecomme Philippe I. Roy de France, ou ey 
nach 


collation de Benefices comme Philippe le Bel, i 


parle poine, 8 coule cclaſous lilencede peurdoffenſer- 


ou le Pape oulesauditeurs.. 


Amener cefte railon eſt conteſler que le Papede- 
polant va Prince na pas egard ay bien & conſerus 
tion de TEgliſe ; Car va Prince qui a tousjours cſte 
payen & perſecuteur ne nuit pas moins a [Egliſe que 


$1 cuſtelte Chreſtien, Er quant a la grandeur de 


taute ie ny yoy gueres de difference.Caryn Prince qui 
na point iure deltreobeiſſant a Telus Chriſt, n'y clt 
pas moins oblige qui il cuſt ture: ne plus ne moins | 
quyn. fils rebelle a {on pere offenſe egalement foir 


_quil luy air ure obciſfance ſoit qu'il nair point re; 
| pource quecelt fon obligation paturelle. Le com- 


mandemetdebaiſcrle fils quele Pereacltabli Roy des 


Ro1s oblige egalement les Rois autant, payens que 


Con- 


oy lg ——_ a CEE I ICY anti end as: y 
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Conltantius, n Air iure 'X fon "Etek "VETO VT oy 
eſte condition? Ce Neaneenſ non Peach his Revto 
= 27 Yar 


wig wr auqt 

des nonnelles loix ,/& limiter n re apt #3 | uy per 
 mettant ſeulement ds depoſct les Rois ChecRicris de 
uenus: Apoſtars, & non ceux qui ONT tousjours eſtes 
_ payens: Neſeſoutenant pas que Je Pape a depose It 
Roy du Peru Arabalippa, & _ fort Roymimnc att 
Roy &Helpagne, eticotes que ec pautite Roy newt 
jarmais' eſte autre que payett: *h pr we ric ON pas 
lemoyende le cortiettirs Luy me pres notrs 
dita que quelqie longe que joif It Hoſſein 4 f Tore ex Pegrh 
conqueRes quiiba faites fur bs Chreftiens, it ne pent Mey 
cun Frait de temps acquerty ents ponles ds pr ſerips 
tes Chreſtiens, ceſt a x rods i} eſt touſiouts i jeſte Gol 
{efſeur, & pear eftre iufternient deport 6:teniteſs hes 
Empercurs Turcs depuis plaſierirs Rk none 
clts Chreſtiens: Que fi 0 courrles exettiples des Rois 
que les Papes" onr 686 depoler, x peine ett trounetts 
vous vn dont on pyifſe dire wil air fait vn fetment- 


re au errant deſire fiqer alt3vs wm 
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qu'il ſoir tombe;cn Ape ſtaſe. 5193181: unticfoe) 
; Ex certes tout bien conſfidersil elt/fa x quele. Roy, 
© de France/aiteſtt. receu- par les ſujers/a-\condition 
\ - — de ſeruiralasvs CartsT, ve quilciioit deſia Roy, 
b _ auanti{on-lacre,& ayanc avoir, rien ftipulE-pipromis! 
aſes, ſujets.: eſtapr- choſe certaine quep vn Royaume. 
hereditaire-la mort;du' Roy reuelt en-yn inſtant fon 
{ucceſſeurdela Royaute. Neſta propos derepliquer 
quele Roy a fait ſerment en-la perſonne deſes prede- 
cefſeurs;.... Carles juremens ſont perſonnels,;8 riul ae 

peur iurer a-Dieu ;que ſon; fils ou- {on heretier ſera 
js fe debien': bien peut il prometere dexhorter de 
rout ſon pouuoir ſon fucceſſeur.a la craintede Dieu. 
Siles iuremens des peres ſont bons, les enfans y ſont 
obliges ſoit quils jurent. ou non : $'ils ſont. mauuais 
les enfans ſont obliges a faire le contraire : $'ils lone 
de choſes indifferentes, 8 qui deuiennent nuiſibles,on 
impoſhibles par le temps, les {ucceſſeurs des Rois 
peuuent accommoder leurs Loix aux occaſions: pre- 
/  fenres, & au bien de la Republique... /}, 1-4 
. Toutes ces choſes' confiderees me. font dire que 
7 M. le Cardinal n'entend pas le ſens, nila nature du 
WY ſermenr queſon Roy faiten ſon facre de defendrelE- 
© glile&deperſeuerercn[afoy Catholique.Caril nefaut 
pas penſerque quand Clouis,apres auoirregne quit!ze 
ans eltanr payen,ſe fit bap tiſer, qu'il ſe {oir fait Chre- 

ſtienaceſte condition que [Egliſeluy ofteroirleRoy- 
365 aumess1l luyaduenoit deſereuolter dela foy.Erquand 

W melmeil cuſtfaitceſte ſtipulation, iln'cuſt pas entendu 

BE que celte depoſition ſe deuſt faire par FEus | 
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Rome, 
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ane 


Rome,ains par ceux: | 1 au 
de tels{ermens ny{tipulation aber aL 
quelque Princefairvn-ſerment-parkequelil parleainf},” L 
Puiſeric perdes l-repne oula vie, fuiamais is 'Oien a' me res e657 


olter de la religion (breſtienne , pat'ces mots. ilappelle 


Dicu pour vengeur, & fait vnc imprecation contreſoy 
meſme, mais ne ſubmer point pour cela fa couronne 
au Pape, ni a[Egliſe,niau peuple- Fo 
Liinſcriptio de la monnoye dontle S- Cardinal parle 
en pafſant, portant le nom de-Chrilt; ne change point 
lanaturede [amonnoye, quieltynedes marques de [x 
fouuerainetEdu Prince: Ceſte'inſcription ett va ad- 
ucrtiſſement aux peuples/ quien'obeiſſanrau Roy, ils = 
obeiſſent.a Iz s v s CxrtsT, & quefes aurheurs de 5 
_ celtemonnoye recognoiſſentIs s v's CH RTs Tpour I 
leur Roy, & non'vne profeflion que'la Couronne de-. 
pende de IEgliſe, ou puiſle eſtre oltee par le P ape, . PE 
comme nous youdroit pertuader le S* Cardinal, ren- IJ 
ucrfant les paroles des s vs CH RT's T quiſelert ex- Op 
pres de Timage empreinteen ha moninoye pour prou- 
uer non la ſujettion mais la ſounerainetedeCefar. Que 
{1le Prince ſe bande contre Dieu, il 'merite que Dieu 
lepriuede la vie eternelle, mats ce'nelt ni au peuple, 
ni au Pape delepriuerdeſon Royaumetemporel. , 
MouGoks le Cardinal adiouſte que ceux qui tiement 7.976 
que le Pape peut depoſer les 'Ro#s, tienment que ce commande- 
ment de $* Paul qui afſuiettit toute ame aux puiſſances ſupert- 
eures , eftoit con  commandenzent fait par prouiſton ca 
zempr, inſqw ace quepar Facepoiſſement ds je fa en, 
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la puiſſance des Chreſtiens, ſans peril de Veſtat, de $S'empeſ- 
ther de RECEY OTR autres Princes que (threſtiens, ſui-. 
nant laloy du-Denteronome. Tute conflitueras on Roy {en- 
cre tesfreres.” Et voicyla raifonſur quoyils te fondent; 
Ceſt que S. Paul, r. (orinth. 6. dit :' que ceftoit honte aux; 
 Chreſtiens quiils fuſſent iuges aux cauſes qu'uls auoyent entre 

enx, par les. infideles, cho que Iuſtinian C onaertit aepuis en 
loy, quand il ordonna que nul ni payen ni beretique ne putſſe 


eftre receu aV adminiſtration de la republique. © #. 
__ - Encesparolesdu CardinalnotesJemordeRE CE- 
- VOIR, parlequel il a change dextrement Ja queſt 
on, cn laquelle i] ne $agit pas de receuoir oude eſta. 
blir ou ellire yn Prince, ( ce qui ſe fait es lienx on le 
Royaume eſt ele&tif)) mais okay obeir quand Diew 
Facitabli & Ia donne par ſucceſhonhereditaire. Carce 
nelt pas au peuple de France dauiourd buy a quiil ct 
dit, Tuteconflitueras on Roy, puts que cela ne depend 
pas de ſon chois. Ainf1 cepaſſagen'elt a propos non 
jns quelaloy deluſtinian. Car nous confeſſons vo- 
lontiers qu'vn Prince Chreſtien doit auoir foing que 
laiuſtice ne ſoit miſc en la main d'vn+ Magiſtrat infi- 
_ dele: mais i[nesagit point icy d'vn Magiltrar inferi- 
_ eur, mais dvn Sounerain, nid'vn Magitrat choifi par 
lavolontedu Prince; mais d'vn Prince Souyerain que 
lanarure & laſucceſſion legitime a donne : duquelon 
_ demandefile PapequinePa point inftitue le peut de- 
ſtituer, & luy olter ce qu'ilne luy a'point donne, ſous 
Onan elt accuſe dhereſic, oude ſtupidite,ou da- 
uour enfreint les privileges desmonaſteres, ou offente 
Vieuen matieredemariage, eo 1 


Or 


v |; bs : 4 
%s * = SS KS £5 $5 #. 
A þ» 2- : : AY; FF; - 
4 ne Te 
/ ; * ; 
Us 8 % - 
: INtYn 
bd x 4 *4 by Po 
LY b = 
Y 
I w 
% he + 
4 * ©-4 
= * 


E CE COMNMINAN- 


FIWQu | 


| 62>; be 


pt 


af 1: | 


« o ” © : 
* % 
p3 , , F - S o 4 _Hy7- ' k . . 
” q " mY 1 ) Ky : SL 8 ES oy . þ E 2 p 
J « = 'S. + iÞ / F: my Fy 5 by I, , : > | £ | ; 4 ; 
b x g *% bd 4 8 R LY « g " . = ® 2 4 : * + : 
. &- . : F A - = : 
. oY =- % » . « o " 
G 7S > A = | '% — & 8 1 Won £ 6 1 
F A 2 
Fe 


produire ant 
les infideles, au-ſcandale-de [Epliſe, non a ſubirle 
jougauquel Dieu'les anoit afſujettis.\ Cettdoncyne 
fauſſeremanitelte, Quer11vn.Roy merite deſtre de- 
'posEpourherefic, vn Cardinal nemeriteil pas deftre 
depouille pour ſe jouer-de FEſcritureſainc&te? Tl 
.Cependanrlelecteurequitable con{iderera combien 
ceſte.do&rinecett preiudiciable anx Chreftiens quiys 
uentſous'vnPrince infideleou heretique: Car ft FEm- 
-pereur Turc venoita {cauoir quentre les Chreſtiens 
quivivent {ous lon -Empire le commandement de 
eu dobeir auxPrincesquils appellentinfideles, n'eſt 
qu'vn commandement rar in remps, &en 
atrendantFoccation defecoutrieioug, il Tesaurgitin- 
_-comtinent-extermines. Que f1'vous ioighes a celace 
queleS* Cardinal adir cy deſſus, algauoir quequelque 
_ que ſoit la poſſeſſion du- Turcves conqueltes 
quil-a'faices ſur-les Chreſtiens il ne: peut /par aucutt 
rraict de temps acquerirynſcul poulcede preſcription 
vous trouueres- qu'il enſeigne les Empereurs Turcsa 
feidefficr:de leurs {uiers Chreſtiens, & a vierenuers 
emxderoutefortedecruaute.Tellement que les poures 
Mnrefbiens'Grecs-& Sytiens luy-ontbien peu'd'obli- 
gaion.'Er-pour/parler de moy meſme:& de mes u- 
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hs I: tes qur mappellent heretique'; le Cardinal 
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doctrine 'ne'm'mcite i] pas contre'menin- 
_ clination 
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_ quele Cardinal met les Turcs, infideles; & heretiques 
cn melme rang, voirerend les heretiques pires 8& plus 
iuſtement depoſables, comme! ayans viole:deur ſer- 
ment? Voicy donc commeic ſuis: traits. Te ſuis ac- 
couple auec les:infideles,-voire cltime pire 3 & ren 
pour vn viurpateur de mes Royaumes, auquelies ſu- 


jers dowent_rendre par prouiſion -vne obeiſſance 


torcee, iuſqu'a cequiils ayent le moyen- de {ecouerle 
i0ug,&moſter Ia couronne,laquellene:me peureſtre 
arrachtcquaucclavie: nt erbln ioaa, 

- Quant aux guerres-que les\Frangois, Anglois:8& 
Alemans alloyent farreen leruſalem, Tiflueamonſtre 


que Dicu-neles auoit = agreables..»C* eſtaitivn 


moyen-dont lePapeic ſernoirpour:viurper la domi- 
nation ſures Royaumes.Car'tout Francois, Anglois, 
ou Alemand qui le croifoit deyenoit ſujet du/Pape;les: 
voleurs ,adulteres, meurtriers, & perlanneschargees 
de-debres, 11 toft quils s&ftoyene croifes b8:-auoyent 
_ faitvoeu-defaire voyage enLeuant, eftoient exempts 

du bras ſeculier, &:cltoyenr:juges;cn-courr:Ecclels- 
 aſtique. - Alorsaucommandement du'Papeynpays 

{evuidoit'de noblefle'& degensdeguerre,pour sallcr 
faire ruer par! les Sarraſins fans \aucun profit. Alots 
la nobleſſe eftoit contrainte devvendre:{es terres:aux 
gens d'Egliſe a non -prix, dont-eſbvenuevnebonne 


partie des-biens-des-Eccleſiaftiques. Alors'lePape 
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les mfideles;/au-{candalc-de FEgliſe,,& non a 1ubir le 
1oug auquel Dieu'les agoit afſujettis,' Celtdoncyne 
fauſſeremaniteſte. Quer1vn.Roy merite deftre de- 
posE&pour herefie, vn Cardinal nemeriteilpas-deſtre 
depouille/pour ſe iouer de FEfcritureſain&te? © - > 
-Cependantlelecteurequitableconfiderera combien 
ceſtedodrinecet preiudiciable anx Chreftiens quiyt 
uentfous'vnPrince infideleou heretique: Car1t FEm- 
pereur Turc venoita {cauoir quentre les Chrelſtiens 
quzyivent {ous lon -Empire le commandement de 
Dieud'obeir auxPrinces quiils appellentinfideles,neft 
quyn commandement prouifionnel &a temps, & en 
atrendantloccationdefecoutrieioug,illes aurgitin- 
cofitinent-extermines. Que f1'vous ioighes a cela ce 
queleS* Cardinal adit cy deſſus, aſgauoir quequelque 
lonpue que ſoit hpoſſeſſion du Turc/es'conqueltes 
quil-a'faices fur-les Chreſtiens i]-ne:'peur par aucun 
rraict de temps acquerir yn ſcul poulcede preſcription 
vous trouueres- qu'il enſeigne les Empereurs Turcsa 
_ feideffierde leurs ſuicts Chreſtiens, &-a vſerenuers 

emcderoutefortedecruaute.Tellement que les poures 
Chreftiens'Grecs-8& Sytiens lay -ont bien peu :dobb- 
parion, Er-pour-parler'de moy meſme:& de tmes'fu- 
yets"Papiftes- qui mrappel nt heretique + leCardinal 
pareelte dodrine ne\m'mcire i] pas contre'mon4n- 
P*J | wo 4 ' clination 
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arrachee-quauec la vie: 81 pres] 
- Quant aux guerres-que les\Frangois, Anglois:8& 
Alemansalloyent farreen Ierulalem, Tiflueamonſtre 
que Dicu-ne-les ET Ae -:-C: eſtaitivn 
moyen-dont lc Papeic fernoitpour:viurpe 

nation fur les Royaumes.Car'toutFrangois, Anglois, 
ou Alemand qui ſe croiſoit denenoit ſujet du/Pape;les 
voleurs,adultcres, meurtricrs, & perlannes.chargces 


de-debres, {1-toft quis s'&ſtoyene croifes 8:-auoyent: 


fait vocu-de faire voyage en.Leuant, eftoicnt exempts 
du bras feculier,' &:;cltoyent:iuges,cn-courr:Ecclelt- 
aſtique. - Alorsacommandement du Pape ympays 
{evuidoitde noblefle'&: M7 sallcr 
faire ruer par' les Sarraſins fans aucun profit. \Alors 
la nobleſſe eftoit contrainte dervendre:fes terres:aux 


gens d'Egliſe a non-prix , dont-elbvenuevnebe 
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En:tout-cc-diſcours remarques la prudence de M. 
le Cardinal, qui s'elt contente de produire en: fa ha- 
. -rangue quelques paſſagesde 1 Eſcriture quil-a tries 
& Fo 15 comme plus {pecicux, & rejette vne multi- 
rude depaſſages {ur le{quels les Papes & leurs princi- 
paux defenſeurs appuyent 1a puiſſance-a depoler les 
Rois, & a diſpoſer des cholcs temporelles, - Comme 
ſont ceux cy. Que $.Piere adit a leſus ( hriſt ooicy deux 
glaines,&' que Jeſus (briſt areſþondu ceſt aſses. Quelelus 
_ Chriſtadit aS.Pierre,remets toncoutean en ta gaigne.Que 
Dieudit aleremie, ler ay eftabliſur nations & Royaumes. 
Que S: Paul 1. Cor. 2. dit que homme ſpirituel iuge de 
touteschoſes... QueIeclus Chritt a dit aux Apoſtres,tout 
ce que v0u5 aures deſliezrc. Done le Pape peut dellicr 
les fermens de-fidelite. Quan commencement Dieu acree 
 Tecciel & ba terre. Sur leſquels paſſages le Pape Boni- 
face; VIILenfonExtrauagante Ynam Sanfam appuye 
4a-puiſſance temporelle, cſtant alors aux priſes auce. 
ppc le Rel.: Dautres en baillent d'aufli bonnes, 
Quill eſt eſcrit toutes choſes me ſont donnees de mon pere.., 
&: tonte puiſſance m'e$t donne au cel. & en la terre. Item 
 $£ tunons iettes hors enuoye nous en ce troupean de. pores. 
Quelclus Chriſta dir a ſes diſciples, Yousrronnerts un 
 poulatn d aſmeſſe attacht , deſlits I: & me aments, Car ces 


paſſages 


. n 
- 
= x g £ > 
EA" SS 4 
> 4. p * ut vw 
"+ 


. 2 YI TOY IL = 
\ \ Ee 4. FN, 3 Ie! 
? + % © By. he” DOA m 
LY (7 
5 


EE NS EE ce es iatiiiand Sr 2r% Hal ns 0) ok < Brgy ther cr ial; .- ens e Rn OT 
F 
os af & 
4 


hs - 2p _ Ko 
__y s —_— - Gs os Ba... 
094 po a ya. —_— RE OOO Cap Ve oy TEEN, 2F"Y 


_ 27 ] | 
Wy 4 1 " : +. . 1a » " 
DRorT D%# 


- 
a 


. «G4 $80.” bs a5 2a (Sf ihe 2 Pe "ETY : 
f, walk, bp 7 RP Ys ; a” Re tn " 
"i « er nk a tet BA <454 46% 7 "IR 
0 Ee La FOE Pre ae: Aon SA I Paranoid - k : a Hig 
| a 0 lat ODE 3: ig OI APE nſec, gitar, © nay: > 5 « Ae S Wo F*. = 
Was Te FY % 
5 o £ 2 , 
oe, Wo 4 ER ws _ MH FEIO 
a © , / * Wee , x 
FE Po y Fog e 
2 _ 4 
© io 
. be 
s 
- 
” 
£ 
A 
If Is NED * PEO” & * 
- = - » WE-< a .. ” T3 «2% +. Et 


paſſages monſtrenr que 'Teſus'Chritt'diſpoloir'des 
choles temporelles, 8 -poargney nonauſſi ſon vicaire? 
Ceux qui fuyuerſont forrexpres: Au Pleaumez5.ileft 


: ns. -_ : = 
E " o £5 
, ” 


_ dit.” Ponr tes peres , des enfans te ſont nts, que tu eftabliras - + 


Ros ſur toute laterre: Item Teſus Chriſt na pas ſeulement 
commande a $.'Pierre de paiſtre ſes agneaux : mats auſsi lay 
_ adit tus &- mange: qui elt de Tinuention de Baronius. 
Au 12.de S.lehan 1l eſt eſcrit; Sie ſus exalte, i attireray 
coures choſes a moy. Qui empelche que cela ne conui-, 
_ enne au Pape? ErS.Paul:ditaux Corinthiens, Ne ſga- 
nes vos pas que nous iugerons les Anpes., combien plus les 
choſes ſeculteres * Et peu apres:: -N'auons nows point pttife 
ſance de manger ? Qui ſont les paſlages ſur leſquelsde- 
puis trois ou quatre censans on sefforcedappuyer la 
monarchie temporellede fa Sain&tere : que M.le Car- 
dinal na-ofe employer depeur de-faire rire Faſſem- 
blee, Combien-que fon argument tire de la ladreriey 
na pas meilleure grace; . bY SR 
Que {1 nous comparonsTeſus Chriſt payant letri- 
bura Cefar, auecle Pape qui ſe fait payer le rriburpar 


Ee 


Ceſar, (Jeſus Chriſt conleillanc les Tuits de” payer! 
tribut a vn Empercur payen,auccle Papequi diſpen 
les ſujers de 1'obeiffance des Empereurs Chreſtiens 
Icſus Chriſt refuſant deftre arbitre de la diviſion 
d'vn heritage entre deux particuliers, auec le wo 
Singerant a eſtre iuge ablolu de: la depoſition des 
Rois. Tefus Chriſt Fiſani que ſon'regne n'eſt point 
de ce monde , ancc le Pape qui Selt cltabli vn'Em- 
ire mondain. Les Apoftres laiffans leurs biens pour 
St Iefos Chrift,aucc le Pape rauiſfantle biendau= 
ip annt] I VS | eruy. 
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"3 e tour cecla-il- confefle que cette queſtion 
>,  neſftdecideeparlEfcriture,ntpar-Fantiquite, deſtrui. 
-fanten vo mor tourt.ce :quil a fait, & defcouurant;lc 
______ rtouble deſaconſcience.. 1 
x " Reſte encores vne obieCtion que M.le Cardinal 
P34 taſchedeſouldre. Voicy {es:mots, Les champions dela 
negatiue recourent al analogie des autres pratiques de TE- 
 ghiſe, ©&« diſent que pour berefie les maiſtres ne ſont point pris 
ues de lenrs biens , C&* par conſequent que beaucoup moins les 
Princes le/dowent eftre de leurs eftats, A cela 1l faitre-. 
{pondre ceux qui ſont pour la depoſition: des Rois, 
queen France on ſuſpend pour la conſeruation, dela 
paix'& tranquillite publique Fexecution des loix de- 
cernees contre les heretiques:allicurs il dit quecelta- 
cauſe deleur nombre, 8& poutce qu'ils font yne partie... | 
notablede Teftat. ' Teſtime que ceſt par charite quil 
aducrrir.ceux quil appelle heretiques du traittement 
quils'reccuront, puts quil ditque Texcurtion des. loix. 
nelt que ſuſpendue- carles ſuſpenſions ne ſont quiz 
temps.” En quoy icme promets quele Roy deFrancc... 
mon'trere, viera daurre conſcil, & cherchera pluſtoft 
(aps, amitie 


Religion que+ uy font ceux' qui ont fauue Ia cou- 


 ronne au'Roy ſon pere de trelglorieule mictnivire !'& 
| con{iderera// quils ne {ont femblables a mes ſbjers 
Catholiques Romains quratrentent a'ma'vie, 8& qui 


ont vn autre-Sounerain hors de'mon Royaume qui 
par lertres' expreſſes leur defend'de” me* preſter” Fon 
menede fidelite :-8 qui par lesmaximes quonſouſti- 
ent-a Paris en pleins Eſtars e-fancur du Pape,ſontob- 
liges de croire que ie nef{nis pas Roy legitime: eltants 
inſtruits a croireque le commandement de I Apoſtre 
deltre {ujer aux puifſances ſuperieures contraires a 
[cur Religion net qu'vn commatdement prouiſio- 
nel & a'temps -enattendanr-Voccaſion de ſecouer le 
1oug : enuers leſquels neantmoins ivie de clemence, 
imputant leur erreur a"maladie defprit, combien 

uen effect ceoir vn crime de leze'/Majeſte. Mon 
hi frere confiderera aufly quelle'obligation ila au S* 


Cardinal. Car ceux'de la religion font profeſſion de . 
denoir leur conferuation, apres Dieu,'a.la prudence 


& bontedeleurs ſouucrains- mais voicy vn Prelar qui 
leurveulr ofter ceſte croyance,8 leur dit ouuertement 
quils doiuent leur conſcruationa leur nombre & ala 
crainte quonade troubler Teltar. : 


Il adioufte que Sil oenoit one rroifieſme fete 0 ow goiey- 
France, qu'on  priueroit ceux qui en feroyent" pr ofeſSion de 


ler clpons que [cs punitions des. hereriques deu&- 


L ment _ 


[amiti6 de ſes voiſins, 8a paixdeſbn Royaumetſe 
ſouucnant.que ceux.defon Royaumequiſonit dautre 


pelle I Egliſe 
Romaine vne 


leurs biens © de leur wie. Comme il Seft. pratique a; Geneue et 
contre Seruet + en Angleterre | contre les Arriens, @c:. 


giltrar du pays & non doninatice” da Pape, 
 Tadjouſte quil ny a nulle Taifon degaler les Eglifes 

reformees a'Seruet & aux Ariens,pource que tels he- 

retiques ont efte:condamnes 8& conuaincus par la'pa- 

role de Dieu, &- par les anciens Conciles vniuerſels, 
ou us ont cux meſmes plaide leur cauſe : mais late- 
ligion dont moy'& eux failons- proteſhon n'a>ſte 
iugee en aucun Concile ou nous ayons elte ouys: 
& quelque Concile qu'on nous air propole, £a toul: 
jours eſte en preſuppoſanr que le Pape qui elt partic 
 encelte cauſe y doit eſtre wge : & envnlicu ou 1l ny 
auoir nul ſcuracces, & auccdes perſonnes qui tiennent 
celte reigle, & Tonr pratiquee enuers Tehan Hus'& 
Hieroſme dePrague,qu'on n eſt point tenu de garder 


la foy aux heretiques. NET Hs 
Pour done reuenira noſtre propos, ic dis que puis 
| quele Pape na encor efitrepris de prononcer fiir vt 
parriculier Frangols acauſe de Therefic pretendue au- 
cuneſentence de confilcation deterres ou defpoliation 
 defes. biens , pourquoy entreprendra ildedepoſledet 
les Rois de leur Royaumes? pourquoy cntreprend il 
_ furles Rois plus queſur lesparticuliers ? pourquoy les. 
Rois perſonnes ſacrecs ſcronr ils plus rudement traits 
res que les moindres du peuple> A cela le Cardinal 
au lieudereſpondredire&tement nous allegue hors de 
propos des exemples d'heretiques punis non par le 
| Pape, mais par le Magiſtrat dupays.- Bdlarmin y.va 
nec plus de franchiſe,car au'7. chap.conrre Bar by 
- 1! fouſtient abſolument que le Papepeut d iſSoler de 


tout. 


Dn wes 


<{ $ERR 
Sx. > p68 Ln 


” - < 
bl # 

G * 

4 


0 


Tp deſployer1a puiſſance, Le py donc ala meſme 
puiſſance. Le Concile de Latran dernier en la ix.Set- 
110n condamne vn Latque blaſphematrcur, Sileſt gen- 
tilhomme, a 2 5.ducats pour la premiere fois, 8 pour 
la ſeconde a 5o. preſuppoſant que[Egliſe peut fouiller 
enla bourſe des parriculicrs & diſpoſerdelecurs biens.. E 
Le Concile de-Trenteen la Seſhonz 5 chap. 9. * Or- «im or. Re 
. . | a #5 es es,&c, | 
donnant que tous les Rois,Princes & Seigneurs des quilocunad 
. / . - H : Monoma Nlz 
villes, chatteaux & terres quireleuent de [Egliſe foy- in exicwsin- 
cnt priues de{di&tes terres & Seigneuries, $il leur ad- nearing 
uient.de permettre_quon y face vn ducl, & que 1&S igiams.” 
fiets elque ille faute ſera commule ſoy- ago 
autres fiets c{quels parcille. faute ſera commule 1loy- cigar, 
4 PIG - ; ; —_* _ Ci, inquovel a- 
cnt. incontinent acquis a: leur. Scigneur direct , & que padquem oy 


rout le bien! de cenx qui ſe feront barrus, & de leurs frnequodab 


par reinsfoit confiſque,preſuppole neceſſairement bn —_— 
Egliſe-peur diſpoſcr de toutes les terres 8 fits dela == 
Chreſticnte, puis queelle peut ofter a I'vn & donner wr. owe 


D . "I wo pf? Res 
al autre tous fiets, tant. ceux qui releuent de TEglite, vilerin & gui 
aca. + : TY. -- eorumParmrum 


Pf Sg rele des Seigneurs {eculiers, & Ot roanur,x- | 24 
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hers.\ Selon ce Canon le; Royaume de Naples Peur anuout, 


anger dela confilcarion dubien de rous/les pa 
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-Talleguevne autre raiſon. quine vaulr pas mieux. 7 
ya{dit il) grande difference entre le pounoir que les maiſtres 
ont furles biens, 5+ celuy que les Princes ont ſur leurs Etats, 
(ar les biens ſont faits pour les Maiſtres mais les Princes ſont 
faits pour leurseftats. 'A quoy ie dis, que11 celte raiſon 
clt bonne pour prouuer qu'on-peut iuſtement pour 
herefie privervi:Royde ſon Royaume; mais non de- 
poſlederyn particulicr de fa maiſon, 1] faudra aufſidi- 
requon peurtuſtement pourla meſtne cauſe privervn 
perede la puiflancefur fes enfans, mais non priuer vi 
maiſtre deſon' bien : pource:que les biens font fairs 
pourles maiſtres, mais lepere F) fait pourle biendeles 
_enfans. Et eſt certain que [a place de Dieu/que les 
 Rowreprelentent les affermit beaucoup'plus Ki of- 
{eſhon'delcurseftars, queles particuliers en la po el 
_ onde leurs heritages, lelquels on voir changer demain 
tous lesiours-pout cauſes legeres : Mais vn Prince ne 
-.  peurctredepouille de-fon'Royaume fans vn'boule- 
uerlement deFEſtar, quicnueloppe orand nombre'de 
OY "i | part 
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n ont point d ame E& ne peuuent eſtre contraints par la forceou 
par lexemple, ou par FinduStion de leurs maiitres a perdrela 
rvie eternelle , comme les ſujet s le penuenteftre par leurs Prins 
ces. Ie reſpons qu'yn Maiſtre 8 vn pere hereriques 
ont beaucoup plus de puiſſance-a ſeduire leurs/{erui- 
- teurs & enfans, qu'vn Princenenaſeduireſcs-fujers;8& 
| neantmoinson noltepointles enfans-aux peresniles 

| ſerviteurs aux Maiſtres acauſ2 de JaReligion: :Les Hi- 

| ſtoiresſontpleines dexemples de belles Eglifes ſous vn 
Prince decontraire Religion. Que 1rles choſes:inant- 
mees doiuent eſtre-plus aiſement laiffees en-la puit- 
fanced'vn hererique, il faut- done laifſer aw Roy here- 
_ tiqueſacouronne, ſacharge, ſaterre; ſes railles 8&-1m- 
polts, carces choſes n'onr- point dame: Eriny aura 
point de mal a laifſer vne eſpee avn furieux, carvne 
clp6en'a point dame. Quanta moyieltimeroisquela 
poſſefliion des:choles irraifonnables: clt;phas pernict- 


eulcen la main dvn mauuais Maiſtre, que dvn echolc 
. = anumee 
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furledeuxieſmeinconuenient, lequel il cloſt par ceſte 
confeſhon, quece point nelt point decide par [Eſcri- 
rure; ni parlanciquite: Dontil infere que c'eſt vn op- 
probre, & vnicandalc, & vne porte ouuerte aux here- 
lies, que des Laiques Singerent a conuertir celte do- 
&rineenarticledeFoy. Mais moy ie dis que cet vi 
opprobre, vn ſcandale, & vncrime de rebellion a'vi 
lujet,apres tant de bienfaits reccus, durant Faage'ten- 
dre de ſon. Roy, le fang de ſon pere'eſtanr' encores 
| ehaud, ſur lepointdelacheminement de deux miaria- 
_ gesdEſpagne,cnvne 1 celebreafſemblee; youloir af 
4eruirlacouronne de fon'] Oy, 6 parler des canſles de 
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martyr problematique; en Soffrantau'ma 
ynpoint quil-na traitte.que problematiqu 


emenit,”8 
auquelil dirquele Pape permer:aux*Frangois de renir 
lecontraire dece qui EnNA iuge; pourneu quis lexien- 
nent pour problemarique & nonneceſſaire. 7? 


Oo 


EXAMEN. DV. TROISIEME 
INCONVENIENT: | © 7 EIN 


= 


EE troiſieme Inconuenient que M. le Cardinal pre- 7e.s7. 
©=tend naiftre de la reception de[article dutiers eſtar; 
elt qu'il cauſeroit un ſciſme enident C3 incuitable contrele 
Pape e3 tout' lereſte du corps de Egliſe, pource que ce ſerois 
declarer impie & deteſtable rune dofrine que le Pape & le 
reſte de | Egliſe approune, ex: par conſequent croire que le. 
Pape &+ tout le reſte de I Egliſe erre en.la foy es chojes aps 
partenantes a ſalut : Er 1a defſus-it Seltend en ampliti- 
cations contre les {chimes & autheurs des ſchilmes. 
.  Parler ainſi celt, comme.on dit, faire le loup plus 
grand qu'il neſt. Monſieur le Cardinal sabuſesi}croit 
que les autres nations ſedeuſſentſepaterdela commu- - 
nion des Erancois, pour ſouſtenir que-lePape:nepeut 
depoſer les Rois :-carrour ſchiulme emporte auecſoy 
ſeparation de communien. Latrefilluſtre Republique 
de Veniſe a debatu ceſte queſtion contre le Pape & Ta 
emporte,. ce Pas va Venitiens ne laiſſcns pas 
de parriciper aucc feurs voiſinsaux me{mesfacremens, 
& ne; viuehtt point, en ſchilineauecle reitedeTEgliſc: 
Romaine; Le Cardinal du Perron.quand 1 7 
: colte 


TIS. 
ng < 


Pape n'cſtimoit pas pour cela les autres Egliſes eſtre 
ſcilmariques nimemibres de Antechrilt, 8 luymeſine 
nous dira cy apre&s que.le Pape permet/aux Frangois 
de renir ceſte queſtion pour problematique:or iamais 
lePape ne iugera les perſonnes RAIN js dil- 
ſentir de luy en vn point qu'il permer de tenir pour 
problemarique.Voire meſme lc Roy dEſpagne qui eſt 
trenu pour le bras droitdes Papes, na. iamais- fair au- 
cun acte ni declaration par laquelle il ſe recognoiſle 
4 depolable par le Pape en cas dheref1e,ou de'T'yrannic, 
ou de {tupidite. Mais {gachanr bien que le Pape le 
craint plus quilne craintle Pape, il ne $e{meur point 
_ deceſte quettion. :Ceneantmoins 11 na poinrtccraint 
de faire; condamner'8&:interdire ei ſon Royaume le 
ligre'du- Cardinal Baronius, qui' faitle Royaume de 
Naples neſtre point vn Royaume,  mais-vn fiet de 
TEgliſe Romaine." Dontle Papeneseſt pas plaint, & 
nelapointdeclare {chilmatique,ſe reſeruant afaire va- 
loir ceſte doCtrine lors*que le Royaume d'Eſpagne 
ſera rrouble &-qu'il pourra offenſer le Roy IEG ant 
lans danger. Er M.le Cardinal eſt trop experimente en 
[humeur & inclinationdes peuples & la Chreſtiente, 
pour ignorer qua Rome meſme & cn Eſpagne' plu- 
tieurs fe = rok ou ſe deſpitent quand ils oyent pat- 
ter de 22 9 ancedu Pape furles couronnes des Rois: 
Pr ncip LEMENT depuis que la Republique de Venilc 
luyafairperdreſon proces.” oo 
_ » Rnauoirdone que faire- dexapgeret Thotreur des 
{chilmes, chaſcun cait quel crime celtde diuifer non 
271037 - | . ie 


ou EY n y en a'ni apparence ni pol 


I1lite. © 


H mais ud corps ea ut ot 
Y _ eta pas faire peurd vn {c ulme, 


Au ſchiſme Monſieur le Cardinal ad "ouſt Phereſie,” 


_ difant que cet article nous precipite en one berefi euidente, 
nous obligeat de confeſſer que FEpliſe Catholique'eſt perie des 
puis pluſicurs fiecles enlaterre.” Car ficeux qui tiemnent 12 


aottrine oppoſite tiennent ceſte opinion contraire a la parole 


de Dieu , impie &* deteStable, lPape done depuis rant de fie- 
cles na point eft6 chef de F Egliſe; mais heretique &: Ante- 
chriſt. AdjouSte,” que 1'Egliſe aura perdu'le-tiltre de Cath: 


lique &9-ne ſera pas meſme' demeurte' en France , puis que 


tous les doteurs Frangois depuis tant de frecles ont tenut be 
 contraire: (ue cet le plus' grand trophee quon puiſſe eriger 


anx beretiques , que d auouer que le: Royaume roifible de, 


CHRIST ſoit peri de la terre, 8-que depuis tant'de fieclesil 
ny ait eu ni temple de Dyeu,.niefþouſe de CHRIST, mats 
par tout le regne. de 1 Antechriſt , la-ſynagogue de Satan, 
© 1 efpouſe dudiable.; Et quelles plus fortes machines pens 


uent-ils. defirer pour a la tranſubſtantiation , la cone 


feſfion auriculaire, Cc. que de aire que 1; Egir iſe qu, ts 4 dee 


cidees les a decidees ſans authorite2 8&c..\' + + (111, 


Pay. 891 


En tout cela il mei{cmble que-M. le Cardinal, 6 Pag By. 


ſtrir{ſon Egliſc & denigre fa religion, ..Carclle <ltforr 
aiſce a_cſbranler, 11 .pax{ cltabliflement de.cct article 
clle tombe. entierement,;& .deuicnt la Synagogue de 
Satan. Celamelme rend Rois: bien _ L ſerables, 
- Sls ne peuucnt eltre recogneus: SOuucralns & 41 Gor" 
poſables. ſans:ruincr [Egliſe, & 4 
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| "OPS ils {erucat. clt FAncechvilt, AY "3 : __ | . 
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croit pas. | Veu quilnous dir que Celt vn-arricle/ qui. 
_  neſtdecideparTEſctiture, nipar TancienneEgliſe, Ec 
 quelcPapepermetaquelques Frangaiside tenir en ce | 
pointrMmeopinionconrraire ala fienne, pourueu quils 
nelatiennenr quepour ptoblemarique & non necef: 

faire: Lafſeurance que le Pape nelt point Antechriſt; 
&quelEgliſe Romaine neſt pointla Synagogue de 

Satan depend elle d'vn point. non decide par FEfcrt- 

ure, niparles anciens, & ou le Pape permer dauoir 

'  vneopinionproblemarique? Nous auous veu cy def- 
fus que nonſculement la parole de Dicu dont on fait 

peu decas, & route Fanriquire, mais me{me TEgliſc 
Gallicane, autempsquela puifſance du Pape eſtoit au | 
comble; aronſjours reſiſte vertaeutement a ceſte opi- 
nionde la depofition des Rois par les Papes, 8 toute- 

fois dlen'apoint creu pourcela que [Egliſe fult peric 
de'laterre. Ceux quitiennent que le Pape eſt fonue- 

rain es matieres dela foy, ne ſe tiennenr pas pour cela 

obligesa croitele Papeence point, porrce quiils neſti- 
mentpas que ceſoir vn you de la toy, mais vn point 

_deftar & vnecalomne dela Monarchie Kriiporell du 
Pape,lequel en telles matieres napoint depromefſede 
 Dieudenepomuoir errer. Car ils tiennenrque Terreur 

ne peutgrimper ence {1ege rantelleue, mais que Vam- 
bitzon y peurmonter: & qu'en yn point f1 fraQtueux 
pourle Pape 8& qui le rend Roy des Rois, & diſtribu- 
teur' de couronnes, il reſt point raiſonnable que lay 
rf iupe Bref il faur vn eſpritbien hebets pour 
Fperfuader'qu* onne peut paruenir au Royaumedes 
en croyant que lc Pape n'anul droirde derhrot- 
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thorite des Papes & conciles:depuisquelques fiecles. 


De I il infere ;:auec bonne; raiſon, qu'nualider ce 


point eſt auſſi: cſbranler la-tranſſubſtantiation, & la 
confeſſion auriculaire; 1confeſſe doncqueces points 
auſſi. ne ſont non plus. decides par [Eſcriture Saine 
ni parſantiquite :car $ils Teſtoyent le renuerlement 
de la puiſſance. du Pape a depoler'iles.Rois nelbran- 
lcroit point des points fondes en yne plus. grande & 
plus ancienneauthorite: Ie lcay quien: parlant aint x 

UCir 


ncuitera pointle ſoupgon-quil retient.encores 1 
quechoſe de [inftructionde fon pere: qui a'culhon- 
neur deſtre Miniftre du S.Euangule. ..  . +. 

. Cependanrt.i] ne procede 29s auecc {ncerite contre 
ceuxquiilappelle hereriques,leurfailant accroire:qu'ils 
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combarrent pour Tinuiibilire de | lie. . Can't 


point. . Ains ils recognoiſſent vne Egliſe viſible, Car 
CACOrCcs que Laſſemblee des. eſleus foit vn; corps qui 
neſe peut.dilcer DEL A I'szil, ft eltce, que nous ccnqns 
oy ; M 2 Es 


quil 


[4 


ture Saincte, ni par [Egliſe ancienne, mais par Fau- 
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/quily acurousjoursvneEgliſcvifible au monde, mais 
vifiblea ceuzqui cnfonr:Ceux dedehorsvoyent bien 
zoliſe. Nous tenons auffi que TEgliſe vniuerſelle iti. 
bleeſt:composte de pluſicurs Egliles particulicres, 
donrles vnesſonr plus pures' queles-autres,' & quiil 
— rousjours que'les-plus pures ſoyent les 
plus'grandes & les plus vilibles. * ” 
 ENXAMEN DV QVAT RIEME. ET. 
2 DBERNIER INCONVENIENT. 


-Vant que-dentrer au dernicr-inconuenient qui 
nailt de la reception deParticleduriers eſtar, il fait 


oe touchant fa vie paſle, 8& touchanrleſeruice 


- quita rendu-aux:Rois'Henry II. & Henry TV. 'De 
celtuy cy il parle ainf1- Tele ramenay par la grace de. 
Dieu, ou la'grace de Dieu par moy, a lareligion Catbolique: 
7 obtins ſon abſolution a Rome du Pape Clement VIII. & le 
reconciliay: auec le-S. Sizge. Quant au premier de ces 
deux points, le temps & les occaſions, & la neceſſte 
desattaires du fu{dit: Roy-monſtrent aſses qu'il a eſte 
meu a-ce changement par-dautres raiſons que-de 
Thcologie , plus fortes que-la Rherorique de M.le 
Cardinal: on-{caitauſli quen telles matieres, apres les 
reſolutions _ on/prend inſtruction par formalite. 
Er quanta fon abſolution quil dit auoir obrenut de 

'deClement VILL il deuoir pour Thonneur du Roy & 
aw Royaume ; & pour le fien propre enſeuclir cela 
{ous-vne oubliance crernelle: car en eſte reconcilia- 
. Jr "11.8 rion 
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roit gaigneroit cent ans de vray 


ſues, & que es meilleures, yilles\de la, France traittoy- 
ent auec le Roy, alors le:S.Eſprit luy ſuggera: de. rece- 
uoir augironde [Eglile la brebis egaree. De peur que 
la;France irritee de lopiniaſtrete de 1a Sain&ere-ne 
vint cn fin afaire ce dont elle [a ſouucnt menace: af 
cauoir de faire vn. Patriarche, de [Eglile, Gallicane. 
-Que {$1 M.le Cardinal veulr mettre la-main fur Jacon- 
ſcience, il confeſſcra quauant que partir de France-it 
eſtoit aſſeure de [iflue de; nraſbge p22fed 0fd! 19000 
 Apresdoncauoir appriuoile [auditeur par celie Pre- 
face, il monſtrequeceratticle dutiers eſtarparynmet- 
lange deschoſes contenticuſes auec-les cerraines, rend 
| leremedequ'on-veult ab Paprato. pad des Rois ol 


EN em 


ardon. | Ce qui-ſer- = 
*uit au {uſdir Roy d'vnegrandifhime conlolation. Au a 
lurplus il na gueres bonnegracededire quilaobrenu = 
'du:PapeTabſolutionduRoy,Carteu Monſieurle Due — . 
de Neuers auoit/ peu, auparauant /fait.le. yoyage-a 

 meſme fin, mais fur renuoye fans. rien faire, pource 

- quelesaffaires du Roy {cmbloyent deplorees. Mais-1 

rolt que le Pape cult{ceuquilcommengoit aproſpe- 

er, & que les atfaires dela ligue $enalloyent decou- 
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þle;/- Que nul nauracelte certitude, {en cet anatheme 
on/melle-des'choſes non conteltces aucc des conte- 
_ ies; &* dont {Egliſe vninerſclle ne conuient pas, 
Par leschoſes'non contelttes entendant la defen(t de 

tacr les Rois*'8 parles-conteltces, la declaration que 
le Pape nepeutdepoler les Rois, - P24 220 
- Tout'ce diſcours nelt| point vn-argument ni yne 
| Preune;mais {culementyn.conſeil, auquel ie-reſpons 
 queſtencer articledu' tiers eftar il y a quelque choſe 

ras on. ne conuient pas, celte doute vient des Papes, 
&delcurs flatteurs), qui luy ontoſte la certitude, ha- 
quelle i] faut luy nds par authorite publique. Le 
moyende'rendre la certirude a vne choſe dont quel- 

ues vnsdoutentcontreraiſon, eſt de la ioindre aucc 
| many certaines de meſmenature. - 
» Iey'ie ne puis que ic ne ſomme les-confciences de. 
Sarreltervn peu en cetendroit8& confiderer auecmoy 
combicn-grande eſt'la force de la verite. Car M. le 
Cardinal confeſſeque ces deux points, aſgauoir 11 on 
peutiultement aſſaſinerles Rois, & {ile Pape les peut 
depoſer, fone choſes {i iointes que douter delvnfair 
douter de autre. /En -quoy i| rouche vrayement la 
lourcedumal, & lavraye cauſedes parricides des Rois, 
— Earquiconques-croira que le. Pape-ne-peut 1 
les Rois;crvitn aueo pared 


* 


a AW 
le certitude qu'il neſt loiſt: 


Dledetesaffalliner, puis que les rucurs.de Rois ence 
dy 7 }; ; ; failant 


*, 


renir fermement ceſte "maxime; que 
nent dedroiteltre depolcs parlePape, fi 
vicder Roicfoirafcarde > HSU WANEE 
 Celameſme eſt conferme par ce que'le S* Cardinal 
adjoulte, Que fi les monſtres infernanx qui ont attents aila 
ro1ie. de nos deux derniers Rows euſſent leu les loix Ecclefraiti- 
ques, ils enſſent trount ler damnation expreſſe dedans le Cone 
Cile de ConStance. Car par ces paroles i 'condamne:le 
__ qui au commencement des/guerres de-la-ligue, 
au lieu de faire publicr ces loix Eecleftaftiques, a vic 
de foudres dont*la mort'du Roy-sen'eſt enſuinie. I - 
condamneaufſile Clerge qui-awlieu-de-preſcher ces 
loix Eceleſtaſtiques qui defendent de tuer les: Rois 
preſchoit [a rebellion, & quand le -peuple venoir 
verler fes confeſſions es oltilies des. preſtres , les pre- 
ſtres en contreſchange verſoyentle fang dans Forcille 
du peuple-: dont fonr arriuees les guerres'8 la'mort 
' Maisencores voyons quelles ſont ces loix Ecclefſ1a- 
ſtiques qui-defendent aux fſujets:de tuer ou aſlaſſner 
leurs Rois : Monſicurle Cardinal nous baille pour 
routes loix ke Concile de Conſtance +lequel tourefois 
nn parle pointdu tout : VoicylaveritedeFhiſtoire: 
TehanDuc deBourgongne ayant fair aſſaſimera Paris 
| LouysDucd'Orlcans, voulut faire:trouvcr bonne ſors 
ation,8& miten auant vn certain Maiſtrelchan Peri, 
quipropoſa neuf propoſitions enF'Vniuerſite de -Pa- Y 
ris,contenantes en ſomme quil/eſt loiſible, juſte, & — ; 
honorable a rour ſujer, & homme: parriculier, par en 
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iſches;'& par'toute/autte voycdetait,de tuer yn Ty. 
11 autmacnine contre-lon Roy: les: TPCLIcurs), 6c 
| | : % | | - TN a> | 
a "4 2 E: SIE: 7 4 I RI. 4" "at . * y | " - | #. ; oh 7 4 
qQUEIEROY oit'reconipend EC celuy qu: Uronttuevn 
# © WY FP ; 4 


re, commevn qura rue vneperſonne:infidele-aſon 
' Roy; Tes mots dela premiere propotition-ſont. Neff 


Geron. pepmis atout ſujet ſans en receuoir ancun commandement, Jes 


lon les loix, naturelle; morale, & diuine de tuer on faire tyer 
tone Tyran, qui par conuoiriſe, fraude, ſortilege, ou malengin, 
_ mathine contre le ſalut corporel de: ſon Roy 51 de ſes ſuperis 
ers; Wc.” Eren latroifieme propolition. left permis 
a'tout ſujet; honorable, ©+ meritorre, de tuer ou faire tuer, le 
ſuſdit Thran trai$tre exinfidele a fon Roy.' Er £n la {1xi- 
eme.” Le Roy doir/alarterceluy qui a tus ou fait tuer le ſuſe 
ditTyran,&c. Ces propotttions de Ichan Perit ont elte 
 condamndes/parle Concile'de Conſftancecomme im- 
pies & CadblinCe: ''Qreſt-i[ certain que ledit Con- 
cileaentendulſemotde'Fyranaumelme ſcns que. Ic- 
han'PetitYapris:-1ln'adone pas entendu IG 
celuy quitueroit vn Roy ou Prince Souuerain, mais 
celuy quiraeroit-partrahiſon & ſanscharge vn ſujet ſc 
rebcllant 8 machinant contre ſon Roy /: | Car Tchai 
Petit ralchoirde iuftifier-la mort du Duc d'Orleans 
quitappelleTyran encores quil nefuſt pas ſouucrain, 
& routes Tes'paroles/de Tehan Petir fulalleguees tel- 
moignentquilparle d'vn Tyranqui eſtant ſujet ſe re- 
belleconrreſon mailtre. De tacon-que quiconques 
aurarccogneu de Pres lc-bur & le ſens du Concile de 
onſtance,/trouucra'quawlicu-de pouruoir a.la {cus 

© reted&s/Rois,bdiminuc-lcur ſeurcte, defendant aux | 
= — de>tuerivn{ujer qui-attenteroit a lavic 
dwRoy; | _ Toute- 
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.  Toutcfois: poſons le; cas que ncile de Con- 
ſtance ſoirformel contre les meurtriers des-Rois;:,car 
auſhi ie yeux preſumer que, s'il cult eſte queltion'des 
meurtres de Princes ſouuerains, le dit Concile euſt 
lainement decrete. Mais-que-fait cela pour afſcurer 
leur vie? puisque Monſieur le Cardinal {e-lert de la 
fubrilite des Tefuites, nous.ayant declare. que par les 
Rois il taut entendre ceux-quile ſontencores,8&1qui 
ne ſont ' point. decheus de Jeurdroit? -Si:done le Pape 
les depole ils ne ſont plus Rois,,8& ſont decheus de 
leurs «ee; , & par conſequent les tuer n'eſt plus tuer 
vn Roy, tant ces Meſlteurs ſont ſouples en;paroles, 8 
| {claiſſent roufiours quelque porte pour e{chapper.. 
. Cependant le Je&eur noteravnartifice prodigicux 
& grandement mauuais. M.le Cardinal veult queles 
parricides des Rois ſoyent retenus par; loix Eccleſi- 
aſtiques : On preſumeroit que ;youlant produiredes | 
loix Ecclefſtaſtiques pour afleurerlavie des:Rois, ilal- 
legueroit la parolede Dieu, afindeparler auec plus de 
poids & authorite, Mais aulieudececlailpropolevne 
Loyd'vn Concile quineſt approuue par-les Papes, 8 
qu1 ne- parle- point  de\ce dont ils agit: &:quar 
meſme 1] en parleroit, fi eſtce que le S':Cardinal a en 
main vne ilin&ion fourchue pourTecluder. 

moyen poureſtablir yae tauſlc opini 

bartre par raiſon faufles-outidicules; 
pour renuerſer yne doctrine veri Myer 
{ur-des_ raiſons| ou authorices/.de-neant-;-:en pat- 
lant cSmme- faiſoir/ Plaron; quit appert (que Jes Plorhe 
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Auec vn ſemblablear > 
meurtre'8 aflaffinat des Rois, & cependant lesmeine 
_ droit ala tuerie par ladepoſition & degradation. Car 
il eſt certain qu'vn Roy depole par le Pape raſcheraa 
 {&'maintenir'& a garder {a Royaute, &'ſe deferidra 
. contreſes ſujers rebelles:quele Pape adiſpenſes duſer: 
ment de fidelite.  Durant-ce choc & rrouble public 
le Roy-court 'diuers' dangers,” & expole {a perſonne 
aux perils 'de la guerre, & fa vic eſt expoſee en butte' 
mille traiſtres : pource qu'vn Roy legitimement de- 
grade, Silyeult rerenirle gouucrnail, eſt par neceſlire 
renw pour Tyran &vyſurpateur, 8 par conſequentſa 
vic expolce ent proye: arch wh les loix publiquespet- 
- mettent acha(que'particulier d'cntreprendre fur va 
by viurpareur du Royaume : hr reos maie$tatis ex publicos 
| heolc:p.:: bobtes onanis homo miles eft,cedit Tertullian. | Oftesavn 
, Royle tiltre de Roy legitime, vous luyoftesauſly# 
7 _=_ gareficit {a vie, 8 qui legarde plus que ſes gardes 
| Uuicorps, lelquels vn homme defeſpere penetreaiſe- 
menr, cſtantmailtre de la vie dautruy puis quiil mel- 
| wa la fienne. | Ceux donc qui fontmine Fs nevou- 
lor pas'quon tut les Rais,mais veulent qu'on' les de- 
pole, fonr comme s1ls diſoyent, ne le tuons pas mais 
delarmons leafin quon le tue. Ne luy oftons'pas In 
- vie mais oftons luy le moyen dela garder:Nelett- 
ons pas pendant quil cit Roy car ce ſeroit choſchor: 
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il puiſle conſeruer favie. Les Roisn ſont pascbn 

les chats qui. jettes/d'vn lieu haut rombent touſftours 

{urlcurs:picds.' Peu-dEmpereurs & Rois ont furueſ- 

cualeurEmpire,pource quon monte a'vnRoyaum4 
Tru. mgure, pOurce CORAUPROBETTHR Royaume 

par quelques degres, mais'1} 'y-ena point.pol 


poſlede. - Que {1 quelques'vns/fonr eſchappes, ils one 
_ velcu fugitits. & milcrables.enipays. eſtranger,ou ont 
elte retenus cw capriuite mills-fo | 
Denis. Tyran de Siracuſe -deuint-maiſtre: deſchole'a 
Corinthe; seſtant choily vn meſtierquiretenoirquel- 
que image dempire. Celt leſcul/homme quiaiteſte 
cn humeur de: rire apres Ja-/perte de-{on/ Royaume. 
En mon Royaume d Angleterre; pluſtcurs Rois.onr 


eſte deposes --comme' Edouard IL. Rach d IE Henry 
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na 


VI. le(quels tous ont eſte-rues crucllement en priſon, 
Du. temps d Edouard UI: par:ordonnance des eltats 
furent declares traiſtres: rous'ceux qui imaginent(Celt 
Sur: laquelle- ordonnance-les-1uges 'du pays le fon- 
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dans.;. onr; touſiours -dcpyis 


deſ- 
cendre.Celuy quiseitempare du\Royaumed'autruya 
trop diintereſt ane point laiſſer viure celuy quila & 


is. pire que la mort. 
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quils oft ere quien n ne portto dir c oftr Ws 
CeRt done par mogt Chae que CE Cardinal a: 
ques F Fell ne ſe ws de [ abſolution de ſes ſujets fin 
tribunal Eccleſi atique. Et oultye ceite petnela(qui eſt 
ded diſpenſer Je ahcj ets ideeſtre fideles au _ EScellede | 
7 excommunication, n'en impoſe at wmcune aurre. Au moyen de 
quoy t2nt s'en fant quelle cofente qu on entre prenne fur laevie | 
de ceux contre qui elle a 1ctte ſes Ang, .quelle' abhorre 


| Tones ſortes de meurtres;Ep principalement les menreres im- 


enens G3 —— perte du corps,C ae celle de 
Lame,qui 3: font ;ſounent contomtes. Car nous auons mon- 
Arequela depoſition: dvnRoy cntraine aucc ſoy la 
morrdu-Roy-ou-chole pirc quela mort: Quiimporte 
{ilEgliſe-n'ordonne: pointle parricide des Rois gn: 

fair choles-dont i]-$cnfuyiic neccilairement 2 ploig 
nes a cela:que'M.le Cardinal contre touteraiſoh met 
ne: ce: lug ets do ferment de Gdelice E ences 
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uoit cenſurer.larre{t dela Courride-Parlementde Pa- 
tis contre Ichan Chaſtel, » Il ne deu Ot \ fo 1frir qua 
Rome; & parliures& par tableaux expres Garner & 
Oldecorne mes faifeursdemine'depoudretuſlentmis 
au roolle des martyrs : Et yoyant.deux grands Rois 
rues I'vn apres Faure, ildeuoit par quelque declara- 
tion publiquereſmoigner ſon ſentiment, & fairequel- 
queloy quipourucutt alaſcureredes:Roispour:{ad- 
uenir. Hacenlure voirementle liure de Becanus, afin 
de preucnir par vneicenſure foible:& captieule vnece- ” 
ſure-plus exacte & plus rigourculedelaSorbonne;Car = : 
la cenfure:dw'Pape contre Becanus' melt quvagcet - 
{are generalequineſpecifieriendeparticulierquitou-- 
che laviedes Rois:-& quelquedeux mois:apres ledit > 
liareia eſts6 rimprime: &:dedie;au;Nonce du-Pape: en: 2 
Alemagne, ſansaucun' chan cmenr: LEN deux arricles 
1contenoyent le pouucir abſolu:dwpeupleparde 
ſs les Rois; Mais en recompenſc trois. ou quatrearti- 
cles y ont eltEadjouſteEs rouchant le pouucar du Pape: 
furiles Rois, autanr ou plus meſchans-6. injuricux 
contre les Rois que les autres clauſes dont on seltoit 
Que ſenous 
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ſerment, de 


LeCardinalmeſme en recognoiſt quel uechoſe,di- 
fant que TEgliſe abhorre etal meurtres 
impreuens 6 ——_ , comme recognoiſlant quelle 
n'improuue pas {1 fort ceux quiſc fon par force ou- 
uerte. Er peu/apresil nous dit quiltrouue bon-quon 
pourſuiuc vn Roy depose, par guerre ouuerte, dont 


Senfuir q !] peureltretuſtement tue enguerre. Qui 


eſt vneclemencebien'notable :;car vn Roy ſera bien 


- plus doucementrraitts, 5il cft tue d'vn coup. d'arque- 

_ en vn champ, que $il eſt tue d'vn coup decou- 
teau en'{a chambre + ou f1 en vn ftege- de yille-il ell 
emporte par yne-mine, mm {1 en paixla mine elſtfaite 
ſous la maiſon. Ervoicy la raiſon: c'eſt ques meurtres 
inopines Fame bienſouuent peritauec le corps., Cecy 
eltde la bonte & clemence deces inſtigateurs de pat- | 
Ticides, dauoir foing des ames dont ils font tuer les 
corps.Ce conſcil approche de celuy de Mariana cluite 
"8 neſt pas daduis quon empoiſonne;vnTyranen 

_10N. manger Ou enſon boire, de peur-quen prenant 
 luymeſme le poiſon, i] ne ſoitcoulpabledeseſtre rue 
oy melme. \ Mais elt daguis qualexempledesRois 
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"ner tels coultls, $ils croyoyent quies Reis il y cull 
pic peu de vigueur, ou es pages quelquereſte 
delibefte. Er ceux que Dieu appelle ſes Oincts, qui 


prits diaboli 


ſont Fimagede Dieu en terre, quipeuuent de leur re- 
oard efcralcr ces vermiſſeaux, Caffcirone ls tousJours 
quon leur crache impunement au viſlage, & quen 
leurs perſonnes la Majeſte de Dieu ſoit rant vili- 


* 


pendee? 


De: meſme nature eft Ia moqueric cuidente du P4g95-696- - 


S..Cardinal par laquelle apres auoir diſtingue entreles 
Tyrans Yadrninil ation , & ceuxdviurpation, il de- 
clre qu'il napprouue pas les loix 51/008 & pay- 
ennes, qui permetrent de conſpirer par embulſches 
contre yn Tyran dadminiſtration. Saraiſfon eſt poyree 
qu apres la depoſition il reſte. encores en 'enx cone certains 
babirude a la dignite Royale , &* comme cone eſpece de chas 
raFtzre po'itique, quiles diſcerne &emre les fimples particus 


liers, @ quand 1 obſtacle eſt oft les reporte a' '-o/age legi- 
time de-la Royaute. En tout celail neſt pas poſhible qui 
parle comeilcroit*car {i vn Roy depouille panuoit ef 
chapperle peril demorr, apreseſtre elchappe & reduit 
a vnevie particulicre tant Sen-faur quilluy-reſtalt au- 
cunedignite ou' charaCtere politique, quau contraire 
il feroit plus contemprible 8 miſerable que Si] neulb 
tamais elte Roy. Ceſt vn bel oiſeau quvn paon,mais 
eſtanr plume 1] eſt plus ridicule qu'ynechouctte. Ve 
fiimple-artifan yiuant'a Rome'cn. hiberre, eſtoit plas 
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heurcuxque [EmpercurValcrian deterut encapriyits 
par Sap ras Roy de Pcrle. Que {1M.le Car inal yenoit 
aperdre toutes ſes dignires & charges Eccleſ1aſtiques, 
te ne croy poinr-qu'il peuſt prendre cecy pour conſo. 
| ation, algayoir qu'il luy reſtc encor voe habitude al 
dignire perdue, 6 vn characterc Cardinalc{que:& que 
celte conſideration le filt-reloudre plus ailement aaller 
delormais apicd. RN beg 1h 
Mais voicy de quoy fansdoure conſoler les-Roisde- 
oles parle Pape pour heref1e. C'eſt (cedit,Montieur 
a Cardinal) que-quard [obſtacle eſt ofte,celt a dire,quant 
- uls viennenta ſe corriger ou amender, cefte habitude'es 
charaftere quileur reſte les reporte a I oſage legitime de by 
Royautre. Car il preluppole quapres eltre dechaſles, 
sils{crepentent 8&deuicnnentbons Catholiques Ro, 
mains, celuy.qui les a depoſledes les rappellera, &de 
bonnefoy les remettra:en leur droit ancien, bienioy- 
cux de leur conuerſion.. Mais 1aurois peur :que'ce 
nouucau Roy ne demandalt quelques annees Fo ter- 
me poureſprouucr {11a-repentance du Roy depouille 
elt-vraye ow {imulte: car il ne faur.pas-touſiouts 
croireaux paroles deceuxquidiſent quils {c repentent: 
Er peureſtre quonluy tera accroire quiileſttombede- 
puis.cn $11.7 ra hereſte : ou que Thereſicimpri- 
me cnlaperſonneyncharacterc plus indelebile.que la 
Royauce. i Enquoy lacondition des Rois eſt dure, 8 
digne de commuſeration, dece qu'apres quiils ont clts 
unisde;depoltition, il nya plus de lieu a repentance. 
Comme peches eſtoyent peches contre le S: 
Efprir, oulepecheamort pourlequel-1l ne faur point 
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Roy depoſefirepenianceeſtinin 
ſoultrairca vn particulierfes ſeruiteurs fans [s 
ſion & conſentement, maisle Pape fait que nos ſuiers 
ceſſent de nous eftre fuiets; 'en les failanr clercs 


ailanr clercs fans 
demander notre conſentement.”' Que ſivnRoy dew: 
ent heretique, mais ſon fils eſt bon Catholique,* &'que 
lePape depoſele Roy, quieſtce" qui prendra la place 
_ du Roydepoxe?ſerace yneſtranger? mais ceferoitfaire 
tort aufils qui eſt innocent: ſerace le fils? mais cefils, 
 silcraint Dieu, ne voudra-iamais chaſſer ſon pere, ny 
imiter lexem ple delEm pereur Henry V. lequel alin- 
ſtigation du & amgrrnorT perede TEmpireren 
vicilleſſe. Nt fuiure. le confeil du Docteur Suares 
Icluite, lequel en fon lure" contre *moy, /approuut 
par. va" grand-+nombre. de Dotteurs, au liure 6. 
chap.'4: apres auoir dir-que'f Papa Regem deponat ab 
illis tantum poterit expelli vel-interfici quibus ipſe id commi= 
ſerit, Ceſtadire, que f1 le Pape depoſe vn Roy, il ne 
eur eltre juſtemer chaſſe nirue que par ceuxauſquels 
e/Pape 'en aura donne charge”,” peu apres* adiouſte 
que fi le Pape declare -on' Roy heretique & deſcheuduRoy- 
aume, ſans rien declarer plus oultre touchant I execution,c cl? 
adirefansdonnera poem expreſſedeleruer, 
alorsCeſ} au ſeul legitime ſucceſſenr de le fare, $i oft Cathols- 
que ou S'il ne le cozult fare CeSt ala commmante au Rojaume, 
Sentence bien notable. Carlelegitime fuccefſcurd'vn 
RoyCeſt ſon fils:,>lequel elon cefte reigle doit'tucr 
ſon Pere, {1roſt;que dt Taura depole.” Cequ clt 
dautant plus contiderable, ; ce ligre-abornable 
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2 clakdevirs pat pr le Cardinal, leſt As 
de nous parler dhabiendes- 8: characteres NA mam 
que le peu le; nentend as. 

Tout cel eſt peude woman "NF =_— 
fon diſcours,par laquelleil veult ner papers; cep 
tionde cet article quioſtc aw Pape la puiſlance de de: 
' polerles Rois leur apporterois du. + peril Gr dew feroit dom- 


maveable,pource que cela introduiroit ron ſchijme, 0 park 
fobiſme cs. mM &* le meſþris des Rot, W& ha 
d entreprendre ſur leurs perjonnes, & quiplus eſt le courroux 
de Dieu, Ce mar ly eſtadmirable & bon pourcre- 
uerles yeux, quiils nous faillecroire que pour afſeurer | 
la viedes Ros, il faille que lePapeld puiſſe depoſer. 
Qu'isferonr plus honors quand cur couronne-ſera 
kuyerte. "Urs taille raualler Jer r grandeur pour afſcu- 
rerteur vic. Quiil faille qu'va. autre Icur puilſe olter 
lercournn an qui laguna oogtcmps, Ce 
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tebellions , & VnE extteme £ (5 it | Gs 
rriaximes quiloiisles Empet curs Henry [ V, & Frede- 
rik 1. ont. Hi ruilleler: ['Exrc pe, de. fang Chreltica 
petidanr que les Sarrazins en Fri difli poyent h 
. Chreſtiente. Ceforitces maximes. quionr amend. en 
France tes ourtres dela ligue derniere-; : Quiour reduir 
la France a \ dos doigts Pres de {eruir a vnc autre na- 
__ tion;&0nt. caulC la mort de deux Rois.-. Parainſi le S 
or Cardinal nous baillant c& maximes-diaboliques —@ 
Pour .mmoyens d afleuter aux Rois leur vie 8 leur <ltat; 
parle comme $11. leur confellloit deſeizaher en LEA, 


oade ic chaufferala Lune, 
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de nous parker d'babieudes: & charadteres politiques, 
que le peuple/nemtend pas.1/ 
© Toutcelaeſt peude choſe au'/prix. dela cloft 

tionde cet article quioſte au Pape la puiſlance de de! 
poſer les Rois leur apporteroit du peril &+ leur feroit dom- 


 fobifſme des yuervesCiuiles G1 Je meſpris.des Rots, <9: le defi 


d entreprendre ſr leurs perſonnes, &- quipluseft-le courrous 


de Diu, Ceparadoxceltadmirable & bon pourcre- 


uerles yeux, quils nous faillecroire que pour afſcurer 
/ 


__ Quithieront plus honorts quand leur conronne-lera 


kyerte. Quilfaille raualler leur grandeur pour aflcu- 


zcrtcur vic. Quil faille qu'vn, autre lcur puiſſe oſter 


Gltpoter: mais cet <rreur nous oft adnen 


is lagardent long temps. Celt 
us perdentieurſouucrainereafin quiils lagar- 
Teltmois que lapolſeſſion demon 
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feconrs ak XÞPec fence, & tyay encores eu ttotmer er 

pout autoir erat quete Papt enepeutdedroit mr 2 
tis, Net (Sibiartitis adtibnin abctth rg os N 
ciuile, "Air conitraireFeftablilſement des maximes con- | 
traites 2 fait naiſtre en Angleterre du temps demes | 
predeceſiurs Hetiry It. Tehan, & Henry | I. mille 
tebellions, nE dey TG delolation. | 
max1imes Jul OUS ES m rears PR TV & Fred e- 
rik 1. Git Rite rf COVER It v4 


pe, "de. lang Chrelticn 
petidahr que es Sarrazins en Oficnt dill poyent kh 


Chreſtience. C -; Ont CES IMAxIMes. qui ONT amene-en_. 
Francelesguetresde la ligue derniere.; quiour reduir 
la France a deux doigrs, pres de {eruir a ync autre na- 
tion;& ont. caulT la mort de deux Rois... Parainſf: le 
S Cardinal NOUS baillant CES maxiunes diaboliques 
pour moyens daflcuter auxRois leurvic & leur clit, 
parle comme Fil. leur confeillois de ſedeaper en wow, 
oude [e chaufferala Lune, EY 
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pit IER $I ildeſcendaus prictes & exhonta-. 
tions : donr-la ſommeelt, .Quilconture ſes auditeurs a 
ne renedier ps auſalut temporel des'Rois en lear faiſantpers 
drel: ſalut Eternel: A ne romprepoint | onion del Eglie, en 
nſec PI d herefic, I defia tant de parten dh, A 
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'  fousronbeaupretexte,quieſh le ſeruice du Roy. Ayans fait 
Comme Tulian I Apoſtat qui voulant porter les Chreſtiens a 
adorer les idales des faux Dieux, fir meſler anec ſes images les 

| idoles de Inppiter & Venus gc. Er apres quelques ficurs 

. de Rhetorique, dit, Que cetarticle eſt onmonſtre qui ala 
queue de poiſſon comme oenu anage d Angleterre. ( ar ceſt 

le ferment d' Angleterre tout pur, fnon que celuy d Anpleterre = 
 eſtencores plus doux & modeſte.\Se met la deſſus a loutr ma 
 perſonme acauſe du ſgauoir & d autres<vertus ciuiles, & pour 
 auoir pris lapeine d entrerauec lay en lice des diſputes de Theo«. 
 bogie. Qnetaſchant a mettre le ſchiſme parmil Epliſe Romaine 
ze penſe faire ce que ie doibs, mais quil neſt pas inſte que ce 
| gta ſe fait en Angleterre ſerue de loyen France,ni que les Ca- 
© ©  . tholiques & particulierement les Ecclefiaftiques, pour auoir 
© |  ſenret6 ex libertben France;ſoyent forces de inrer & £obliger 
| decroireles meſmes choſes quiil faut qu'ils iurent, pour auoir 

| permiſ$ion de reſpirer ou plu5to5 de ſouſpirer en Angleterre, 

| Er ot ſerroune en Angleterre des perſonnes aſſes conſtantes,.. 

|  poiur ſouffrir toutes ſortes de ſupplices pluStos? que dy con- 

Y - \ſentirnesen trounera il point en France qui facent le meſme? 

©.  OiferacertesMeſvienrs (dit i) il Sen trouuera,v7 tout ce que 
© _  - nous fommes d Eneſques irons pluStoF au Martyre. Par vn 


ek 
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- Tour ce propos ampoull & artificiel ſe, rower 
tort toible ſtant regards de! pres., Car-Meſſieurs-dy 
ticrs Eſtat.nontpas-creu queen pouruo 


* 


ſeurete/deleur Roy, ils/le precipitaſſent pourtant.en 
damnation eternelle : & ne ſont pas {1 perclus de cet- 
elle quedecroirequon ne 'peut ſauuer lame du Roy 
lans:le.rendre depoſable par le Papel; ooo 15h 
ul dit que les heretiques-deFrance fonc;leur 


S 


profit Fa celte diuiſion, eſt fondefurceltepropoſitia, 
queceuxde la Religion Chreſtiennereformee, / c'eſt a 
F 6 repurgee du Papiſme, ſont. heretiques:.cequi.ſe 
prouucraquand on aura'ait vnautre Euangile,ou-for- 
ge vneautre Bible. Monſieur le Cardinal auoitcarre- 
pris de m'inſtruire la deſſus,maisieſt demeure;court 
enchemin. I y a desja trois ans quil prepare la re- 
ſponſe avn mien eſcrir faiten peu deiours,/laquelle-il 
a faite & deffaite pluſteurs fois, en forte que-ie-penſe 
__ que ſon rrauail eſt reuenu arien. Er toutefois la;per-! 

Foie d'yn Roy qui luy cſ{criuoit auec amitie, 8&lim-- 
porrance de la choſc meritoycnt bien de metre au; 
jour quelquereſponſe. Ce que ie nimpute pas a faute 
de capacite, laquelle ic ſcay eſtre tres grande <n/Juy,, 
mais a Ja recognoiſſancede neltre bien fonde....-\;.;,- ' 

"Pour done reuenir a ces heretiques'qui font- leur 


profit des diuifions des Catholiques, leur uk # 
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E ils Hcuffetit eu alses «  pouruoyance & d 1ON 
——— _ efindts lair Roy, fielle ne leureutt efte luggerece pat 
eligion. Wuantamoy qui fuis mis ence 
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e voyes plus franches & onuct- 
beſoing de me cacher par crainte 


hreſtien eſtoir deuetiu payen, mais ray i 
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|  fonhe. Etne veuxentien imirer Empereur I 


Wil pouſſoir ſes ſujers a mie clird contre 
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auſlt es louanges dons 1l/ hc bercene ny -ndotmiror 
pas, Louer va homme ppar lon {cauoir , mais luy 
olter la crate de Dieu, c it tour ainſi que fi ic low- 
ois ve foldatpour labcaure'ds {escheuou » mais ap- 
| pell ois homme laſche & - poltxon. Le ſavoir cl. vn 
une heretiqueneſcrr akeeode plus coulpable. 
Towres vertus {ce tournent cn vices quan, \Elles ſer- 

uentalimpicte. C es chambricresque, 2 lapicnce for 
ucraineappelleaſoy au 9. des Prouerbes, 1g 
tus & {ciences"hmaines , qui deuicnrient ps 
ſes, quand quittanc leur maiſtreſle <lles 
2u ſetuice du' diable..: La difference. quil y a'en- 
ze deux' hommes ans... cogi 2oifſar e:.de Dieu, 
dont [vn eftlcauant;&ciuilemer vertucux, [autre eſt 
brutal & profancen {es mocuts ,eltque Fun vacnen- 
ferde meilleure grace,S& ie perdauec plus dederterire: 
Sur tour il dewienr doublement abominable $i] em-. _ 

ployeſes vertus ci ulesa: perfecuter['E {e, &110n luy 
peurdire-comme aCeclar, quauec: Yicte & ſens raf- 
{is il entreprend la ruyne de a; attic, Caril cuſteltE 
meillear Pot fon pays quilcult efteyure. Bret ie r& 
iette:les louanges elque les il ny A rien qul vepuile | 
eſtre dit de quelque Roy de Maroc, 8 ,qui.mornant 
 demenus accefioires nc depoui lenrdu pEAncl ; al, 
et lacrainte & cognoiiſance demon Dien,auque. 1ay 
Sin mon {cepticmon: clpe nin; yes ma 4 
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poit, apoſto-. comme il faiſoit i] y a centans: & neſt plus contrainr 


. lice: Sedis er FE it . | , 
L pcins ja daller chercher des pardons dela les mers & les mots, 
3 Ellenton tefquels Dicu jpreſente a mes ſujers en leur pays par 
= 14a la doctrine de I Euangtle.' St-pour ces cairles M.le 


ide & Mar- - Cardinal appelle les Eglifes de mon Royaume mile- 
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nouuelles [inuentions,' 8 qui' ne- fignifle plas'Taf! | 
ſemblce de ceux qui'croyent en/Itsvs' Curr 462 
lon {a parole, mais vne-monarchie temporelledonr le 
Pape elt-le' chef. Que 11 le-S* Cardinal//{cauoit; les 
 horribles confpirations/qu'on a/braſſecontre;/nia vie 
8&de' ma; famille; 8 de combien-de perjures & traki- 
ſons ont eſte conueincus: uelques Eccleſtaltiques, au 
licude m'acculerdempeſcherles Ciiboliques 4; foul 
| ſpirer, yoire dereſpirer, & de leur faireſouffrir toutes: © 
729 de ſ{upplices,1] sc{bahiroir commentic vis enco= 
res, & comment: apres tant de perils-iv{e: encoresde 
clemence.':Que 11le; Roy-de France: auoit-en:{on 
Royaume des perſonnes quiluy niaſſent 1a ſouuerai- 
nets, comme font pluſteurs Catholiques Romains de 
mon Royaume-, -.ic ne ſcay- pas-{1 Monſieur le 
Cardinal confſcillaroition Roy deles traitter auecdou- 
ceur, oz $i] loueroirla conſtance de ceux-qui-lauroy- 
ent voulu aſlafliner ou enleuer auecc de la poudre: ou 
Sil ouffriroityn homequi (commeil faitluy meſme) 
 exhorteroitles autres a Cuffir leMarryrea leur exem- 
ple,&a imiter la conſtance-des-traiſtres:& parricides. 
Voila-donc ou cn reuiennenr Jes louanges qui me 
donne, cclt qu'il incite mes ſujers'a me-faire mourir, 
puis que ceuxquiattententa ma VIC ſont appelles mar- 
tyrs, &leur conſtance admiree quand pour: trabiſon 
ils ouffrentle dernier ſupplice. Car la-yerite elt-que | 
nul n'a encores eſte punidemort.ni daucun-tourment 
corporel ef. mon Royaume-pour la'Religion, mais 
pour confſpiration contre mavie &'contre mon eſtar, 


ou- pour -quelque autre crime, ou--notable. delo- 
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flert routes: fortes 


riblemenrprophane : O faindts Apoſtres qutauez eſ: | 
ſang git telimoignage dela parole. de 


Dieu,2que vous cites bien accouples, 'dauoir-poir 


- compagnonsdestucurs de Rois, ou pour-parler plus 
 doucement, desMartyrs quiſouffrent pour maintenir 


les droitsremiporcls de TEmpire Papal : des Eucſques 
quisoffrenc -8 Marryre | problemarti Ie, pour Vit. 


 poinrnondecidepar FEſcricure,.ni par Fancienne E- 


ghic, 8 dont cux melmes declarent quiils ne parlenr 


_ _ queproblematiquement & ſans reſolution! Certes ie 


tiensMonſicurle Cardinal trop lage 6 trop clair VOy- 


_ antpourcroirequen ceschoſes il parlefelon{on-{cn- 


ciment.> Mais:ayant rc $/rnags aplaider cefte cauſe 
conrefavolonte,commeitle confeile, il sf laiſeen- 
gager of awag contre {a conſcience, &-aaffermer des 


moles dont'il eſt: mal informe, comme quand il dir 


wo Angletctre pluficurs Catholiques/:onr fout- 


routes fortes de'ſupplices, pluſtoſt que de con- 
fenriracetarticle. 'Car'cn PALE 2131 il n'y a qu'yne 
eule forte de ſupplice qui ſe pratique contre toutes 

ſotres de rraiſtres: comme iay does plus pn 
IE TITY LS a | en 
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faire fouftrir aux Catholiques 
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ces, & acelteexhortation de fb 


mitation de mes trai{tres & patri 
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' fois plus damertume., Carayant au commencemen 
de fa harangue patle de certains: Rois-quiſonr teuda: 
rairces du Pape, i8 qui neſont{ouucrains de touteJou- 
ucrainete temporelle-enleur Royaume, il Sexpoſe peu 
apres, & met les Rois d Angleterrecenice rang,en ces 
| mots. Quand le Roy Jehar d Augjeterre,>qui neſtoit lors p,,,.. - 
obliged ancunerecognoiſſance temporelle au Pape, eut chaſſ 
ſes Eueſques,&oc. Ilveultdireparha, que ledit Roy'sy 
eſtdepuis oblige. Parlerainf1ceft mappeller vfurpa- 
cteur & Roy illegitime, car-ccluy-qui»nent vn ft. 
faure dhommage & depayerles redeuancesaſon'Seig- 
 nceurfeodal-dechoirde lapropriete.. Alaquelle repro- 
cheBellarmin adjouſte quele Papea donne-aux Rois 
 FAngleterre[{rlande :majsnedit pas quiauoit donne 
fidande an Pape. 0205 pit pon 
Quatit a Ichan Roy d Angleterre: ce Roy pourluy- 
uant la .melme querelle.que ſotpere Henry 1I. anoir 
debatmue rouchanr-la collation des:benefices, eur pour | F: 
contrairesquelques Eucſ{ques,kcfquels >OUr ceſte cauſe —g 
u chaſſa. Ence ADA ouffroyenrpour les — + 
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cxencions temporelles des Papes <contre- es Rois 
PapecxcommunicleRoy; 8 fait ſouſlcuer:contreluy 
ſes Barons: deſta dallieurs aſses mal: affeCtionnes.en- 
uerslcur Roy, donneT Angleterre Philippe:Auguſte 
Roy-deFrance, mais acondition de la-conquerir ,Juy 
prometrant our fruit de ſon trauail la remiſhon de 
{cs peches:. bref -taille rant de belongne-au Roy Te- 
han, quiil ne trrouua autre moyen d'appaiſer-le _ 
qui luy {uſcitoir-tous' ces troubles que de ſe rendre 
L Gn vaſlal, & faire fon Royaumevn fiet du-ſicge Papal, 

_ rendantfacouronne triburaire &-chacunde:les ſujets 
_ raillablesparteſteavn' certain tribur. Par ce moyenil 
obtine-la-remiſhon de 'ses peches. S'il fit cela'par de- 
- uotionil-cſt aisea iuger,en ce que pour fortir de celte 
ſcruirude+ i] youlur afſuicttir ſon Royaume a Amiral 
 Murmelin Mahometan Roy de: Grenade: 8&-de Bar- 
| barie: Depuis ce remps la le Pape enuoyoit en Angle- 
terre vn Legar,auquel le Roy faiſoit homage de facou- 
ronne, & mettoit yne ſomme d'or a ses pieds, laquelle 
_ cevenerable Legar fouloitauxpieds en fp de Fond 
nation : &\csfcltes folemnelles ſouffroit qu'on le pla- 
cealt enlachaire du Roy. Ie demande ladeſſi aM.le 
Cardinal {1 cescholes eſtoyent iuſtes ou injuſtes. Sil 
les eitime injuſtes il ne deuoit amener cet excmple. 
$1 eſtime quellesayenr eſte 1uſtes,quil-me die quia 
donne1a puiſlance au Pape deſe rendre Souucrain en 
vn Royaume.cschoſcs temporelles,c{quelles iln'anoit 
1amais rien; pretendu auparauanr.:/Eſtce vn acte de: 
 Sainctete deremplir yn Royaume de troubles ;/afin 
—#F1tq "8: | de 


<G. 


by” ras 


ver laſouucrainete>- Quand a commence ceſte: puill. 


ance > Quand ail: commence'de-la\menre-/en pra: 


icy decredit) ordonnenr ils aucune:telle farisfationa 
_ vn pecheur, quedeSouuctain il ſerendravaſſaldeſon 
Palteur., & rendra ſoy & ſes ſujers tributaites'a vn 
Euefque , qui degraiſſcra'vn pays dargent; &receura 
hommagedun Roy le rendant-lonvaſlal? Yn pecheur 
ne-peut-1]-obtenir la remiſſion de: ſes peches de fon 
Paſteur ſans luy donner:{on bien, & < laiſſer-depo- 
uiller de ſes poſſeſſions par forme:de: penitence > Suile 
Pape oſtoir le: bien /a:vn Prince pour le:donner'a vn 
autre, encore {eroit ce vne Tyrannie'de diſpoſer du 
bien dautruy, & donner ce qui neſtpointaluy.' Mais 
de le prendre pour oy; & Es pecheurenle 
depouilant; pour :saccommoder ſoy meſine du_ bien 
_ daurruy,cclt faire pluſicurs maux. Car c'eſt nonſcule- 
ment changer la nature du {iege Epiſcopal qui eſt ſpi- 
rituel,cn vn throſne de Monarquetemporel,maisauſh 
delarepentance des pecheurs /en faire-vn piege & vn 
Kj; wt 2 de piperic, & du file de S.Pierre vn file pour 
enlacer les richeſſes des Royaumes. Quiplus eſt; ceſt 
faire fairea vn Prince ce quil ne doibt ni ne peur. Car 
vi Roy ne peut faire. changer de nature aſa couronne, 
nilaiſſer fadignite Royaleaſon ſucceſſeur moins libro 
quilnela receue,:moins cncores par vne paction in- 
dignc degrader la polterite GC ren reſon peuple erribu- 
rairea vn Princeeltranger, moins encores a vn prelire 


auquel nappartient pow wy = — — 


tique? Les anciens Canons (car FEſcriture n'a poine - 
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ceprer le Roan dAngleterre, ledit Roy Philippe 
dirau Nonce ({clonque MarthieuParis recite) que nul 
Roy ou Prince-ne peut douner ſon regue ſans le conſentement 
de ſes Barons qui ſont obliges de defendre le Royaume. Que þi 
le Paperoeult ſouftenir cet erreur al donne aux Royaumesron 

 xres pernicienx exemple : Le melme hiſtorien dit que 
lzRoy Ichan eſtoit odicux aſs fujcrs pro auoir 1n- 
dignement afſcrui ſon Royaume. 'Ceſt .pourquoy cc 
_ droit du Papen'eſtant quvne yiurparion ridicule, en 
eſt alle cn fumet fans quepourleluy arracherilairfalu 
cirer ynſcul coup delpec. Car la puiſſance du Pape qui 
ne giſt quenopinion, & neſt qu'vne imaginationen 
_ fairbaſtiepar Iorgueil, & entrerenuepar laſupertti- 
rion, 1c diflipe aufli par lapremiere manifeſtarionde 
layerite. Nul neſtanr 11 ftupide quiil ne recognoiſle 
que {i cedroir du Papefur I Angleterrecſtfondeenla 
parolede Dieu, il faurquil aitparcil droit ſur tousau- 
tres Royaumes, puis que tous Royaumes ſont tgale- 
menttujets alaparole de Dicu. Carla Franceauraclle 
ce priuilege deſtre moins ſujerrea Dicu que I Angle 
zerre? Ou bien ceſte ſeruitude mile far les Anglois 
eltoir cc vn priuilege qui leur {cruiſt poureſtre plus 
-aiſement <0 onh; tag quen donnant tout leur 540 
au 'Papc1l leur departiſſoir en contreſchange plus de 

_ _graces ſpirituelles 2 Ces choſes ſont honteuſes ſeule- 

: ment a'pener,& neantmoins ceſonr les conceptions 

3 dont Monficurle Cardinal entretenoir-ſon ji: ann 
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chenr. Ceux deFrancele preſchent, 
deux ne refulcra de le {1gner. A ea 
' Hadjouſte) Erwya to feulde lars Confittoires quineſe 
| aroye eStve diſpenſs dw ferment de fidelind-enuers les: Princes. 
 Carhdliques quand ils les eulent foroiy ou loves eonſeicnces, 


bouche:' Pouruen quele"Roy nenous forge point en nos confris: 
ences. De lroiunent ces exceptions: de lenr projeſeion dei 
 fay, Pouruengqueol Empire fanueram de:Dinodemeareen fas 
| enter, lence} uis comprendre quefaitceha pourprou- 
uer que. cs Rois {ont depolables par le Pape: 'Carſy 
Ceux de la Religion auoyent qu =1C TER TAI EO 
cela netcuferoir pom! ceuxde [Eglife Romaine:qui 
| {croyent colitraires/alcur Roy; Mais'ence quele $5 
Cardwal ameine il ny a rien qui ne:saccarde bien a= 
nec [article du tiers cſtat, & auec Fobciflance deutau 
Roy. Car ils ne difent: pas qu'au'cas.que leRoyleur 
 commandaſt de faire chaſe contre-leur contcience ils 
youdroyehtartenter a favic,ou retulerdeluy.paycrics 
tatlles ou de le defendre-en guerre. Ils ne difenc pas 

ils le depoſcroyent; ou difpenteroyent le pupae 
Pleas de fidelite prefie. au Roy,quicktcedont ibs2+ 
git; & le:mal-atiquel le- tiers eftat;avoulu: remedier 
parcctarricle. y abiewde difference cnrofiobeir 

ointau Roy cnvne choſe queDic defend, 8&ce- 
pendant ly eftre fujer ex roure aurre choſe, 8: entre 
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5" ledepoler &. ne le: recognoiltre plus pourRoy.:Sile 
| | PapeauvitcommandeaMonſicur lc Cardinal de faire 
: Choſequil (cult cftre contraire. a la loy de Dicu,cic 

-  veuxpreſumer picuſement quil ne luy obciroir pas,: 

' & neantmoins | ne. laiſſcroit de-le recognoiſtre pour. 
—_— rogals! 5h aotiuript ad xn; 
v\Uiuitfa pointe, & dit. De [a ſont oenuts les armes quils | 

ont: fi ſounent: priſes.contre les Rois, quand ylsletr ont vouln, = 
ofter la libertEde leur Religion.” De la ſont Denus lenrs ſouls. © 
uemens, Een Flandres contrele Roy d Eſpagne;C@r en Suede” © 
 contrele Roy de Polognt Catholique.” Nous obieQteIunius' 
Brutus,Bucanan,Barcklay & Gerſon. Te ne {gay a quel 
| propos cela pour authoriferla depofitionides Rois. Er: 
rourefois il dit: ce qui neſt point : Car ie nay encor 
ped cognoiſtre que ceux de [a religion deFrance ay 
ent pris-lesarmes-:contre leur Roy; Aux premiers 
troubles .ils n'onr eſte-que-ſur 1a defenſmic. Deuanr) - 
quils priſſentles armes on les bruſloit & maſſacroit : | 
| partout. Erlaquerelle ne commenca pasacauſedela' 
religion,mais pource que durant Ia minorite du:Roy! - 
| FrancoisILilsauoyenticruide retraitteaux Princes du. 
fangdechaſſesde laCourt,notimentaugrand Pere du: 
 Royapreſent regnant, & augrand Pere de Monſieur 
lPrincedeCond&,leſquels ne ſgauoyent ou ſerctircr. 
| Dontsenſuir que de cela le: Roy de France leur cn: 
| doirſgauoir gre. D'autte ſouleuementil nesen trou- 
ucra point.' Ainsau contraire, neſt 1] pas: vray que le. 
Roy Henry III. enuoya contre cux des armdes pour. 
les exterminer, & que.neantmoins 1s ſont accourus a 
| lonkecoursfitoſt quiils Font ycuen peine? Neeſtil pas 
Sus: "ks ”" "2" OE 
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vray qua Tours il luy fauuerenr 1a vic & ledelitire. 
rent. d'vn extreme danger? Neſt i'pas' vray quits 
nont iamais abandonne ni luy ni fon ſucceſſeur, par- 
mila reuolte & rebellion de 1a plus parrdu Royaume 
ſuſcitee' par le Pape & par la plus grande'partic du 
Clerge? Ne les ont ils pas affifteentoutes les batailles <5 
& ſerui a releuer la couronne quis'en alloit romber? 
Neſt il pas vray que ceux qui ont'perſecure le feu 
Roy jouiſſent aujourd'huy Ga fruit des ſeruices de 
ceux de la religion 2 Leſquels ſont hays, non pourdes 
controuerſes de 1a religion”, mais pource que Sils 
eltoyent creus 1a couronne des Rois deFrance ne de- 
pendroitplus du ay i & n'y aufoit en France aucun 
Frangois qui ne fuft ſujet du Roy : les cauſes benefi- 
ciales & matrimoniales ne Seuoqueroyent point a 
Rome; & lc Royaume neſeroirplustributaire ſous 
ombre dannates 8 ſemblables impoſitions. M.le 
Cardinal-mgfme les deſcharge de ce blaſme, quand il 
dir que ceſtedo&trinede la depoſition des Rois parle 
Papeacſte tenue enFrance ies a Caluin: 1Lrecog- 
noiſt done tacirement que les Rois eſtoyent mal ſer- 
uis auparauant, & que ceux/qu'il appelle hereriques 
ayans mis cn veue [Eſcfirure Sain&e , ont fair cog- 
noiſtrele droitdes Rois qu'on tenoit =» roms Quant 
aceuxdu pays bas & deSucde,c'eſt var ra part, & qui 
nefait riena ce propos. Ces pays ontoultre lareligion 
des raiſons d'eſtar deſquelles ic ne' veux me rendre” 
iuge, 
Nils Brutus quil nousobiecte, eſt ynaurhcurin- : 


*cogneu,, &-peut eſtre que quelquyn dcTEgliſeRo-" 
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_ pationsdes. Papes zautrefois parle, au 
 Jouabledeseſtrerctire d'vn figroflicr a 
fair que M. le Cardinal qui a quitte fon premier auis 
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cn bicn,mais M. le Cardinal vade bien enmal.. .:.. ... 


- 
; - 
5. a 


. 


«../Finalementil cloſt fa harangue par la louange du 
, « Roy de France a preſent -regnant, a _ fils 
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« ai{ne de TEgliſe, & vn rejetton du lis que Salomon - 
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defquelles: nous pouuons - apprendre que toutes fois, 
& quantes que les Rois de France ont eſte en vnion', 
& concordeauce le fiege Apoſtolique, & que leſpoux ,, 
afait ſon paſturage entre les lis, toures ſortes de graces, 
ſpirituclles & remporelles ont pleu fur cux & furleurs - 
peuples. Au conrraire lors qu'ils ont efte ſepares-du',,- 
liege A oitolique, les lis ont-efte/entre les e pines &-,, 
routes ſortes dangoiſles les ont aflieges. > 

© Iereſpons queceſt mal feruirle Roy quedelelouer 
de paroles, mais cependant afſeruir'8 ſouiller fa cou- 
rone.Erque leshiftoires &lexperiencenous apreinent 
qt la delunio aucclec Papenapointempelche la pro- 
pcrite du Royaume.Philippe leBela reigne chi paix & 
profperite nonobſtant les _— faits au ſiege Papal. 
Le Roy Louys XII a deffait en barailleles troupes du 
 PapeluleIL.&deſcs allies: ladeclaredecheudu Papat, 

\, "& fait battre des eſcus onRomeeſt appellee Babylone, 

*& ncantmoins a eſte aime & honore deſes ſujers qui 
luy ont donne le tiltre de pere' du peuple. | Iamais la 
Grahd Bretagnenareceutantde benedictionsdeDieu 
ni loiryde'rantdepaix:& dabondance-que depuis que 
les Papes'n'y'ont _ voir, & n'cnuoyent plus 
urs Legars pourccucillirle tribut de'S.Pierre, 8& que 
les Roisd'Angleterrene foneplus dhommageau yy 
deleur couronne, & ne: ſont! plus foucttes par des 
moines. Qu'eſtoit ce que {a Hollande, Zelande, 8 
' Friſe avant que Dieu y cult rallume le fambeau de: 
Evangile, au prix des richeſles & de la/proſperite en 
Taquelle Dicu lesa eſleues? La Republique c Venilc 
Jouit ellede moins depaix & de profperite quaupara- 
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Rois deFranceapres auoir donne aux Papes rout ce 


__quiils tiennent en. [ralic , & le Contar dAuignon, 


- ontreceu des Papes vn bien rude traitrement; Les Pa- 
8 | 4 a : ? | | 
pesont. forge vne donation de Conttantin ahi deffa- 
cer lamemoirede: la donation dePepin & deCharle- 


| "magne. Is onttroubleFcſtarſc bandanspourles fils de 
LouysleDebonnairecontrelcurproprepere,duque| la. 


_ vieeſtoir yn excemple dinnocence. Ils ont cleume le 


_ Royaumedargenr- par infinies pilleries; auſquelleslcs' 


Rois de France onttaſche dobuicr parla Pragmartique 


Sanction. - Ils onr. mis\ founent le Royaume-en'in- 
- terdir, degrade lesRois, follicite les voiſins a'enuahir 


le Royaume; ſouſlene le peuplecontrele Roy,dontles 
troubles &;/parricides ſc font enfuiuis.' Ravaillacren- 


_ doitceſte raiſon de fon attentar; pource (difoit il) que 


 leRoyyvouloit faireJaguerre aDicu, entanrquiil:vou- 
agar de qr lire 
al 


Ce quimefaiteſbahir comment Monſteurle Cardinal 


ameine pour cxcmplelesrroubles derniers dutant eff 


2] quels laFranc ecltoirmalauece Pape, veu que le Pape 
| melme a fuſcite ces troubles. Siles Roisou lepeuple 
| Francolsayants offenſe le Pape;Dicu cuſtenuoyedail- 


lieurs y_ pelte ou famine, cela cuft peu = pan 


aucc probabilite, pour vne vengeance de: Finiure faire 


 aſonVkaire. Maispuis que le Pape mefinea faitces 


maux, ceneltpas Dieu qui punit les injures faites au 


Pape, maisle Pape quiſe venge w melſine, & quipis 


lt fans auoir//receu; aucune. 
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Tout cela eſt aduenu parle iuſte iugement de Dieu 
quiafrappe les Rois deſ[cſprit dcſtourdifſement, lel- 
qucls par pluſieurs fiecles ont eſte {ansinſtruction, ce 
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”— | peridarit/que (6us ombre de Religion' on rend- leurs 
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© leurs couronnes. 'Diecu qui tienten fa main le ceeur 
= des Rois, commie le'decours des eaux, eſt puiſſant 
 __  pourlesreuciller dvn'{t profond endormiſſement, 8& 
|  . nefouffrirplus queleur puiſſance ſoit lice par des foi- 
©,  bles{crupules,commepuiſſants taureaux qu'on meine 
> auecyn filet. Ie'mets mon {ceptre & ma couronne 
.  auxpiedsduRoydesRobs preſide leſcruir er viel 


de 


= 


mw juite querelle, & de maintenir que mes freres*&1n 
| queDienacſleuesſurle Throſne, ne tenons que 


- jeſte divine, la dignite Royale, de laquelle 
; ommage'& laconfacrea ſon ſeruice;” 7 
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DE, PIERRE DV MOVLIN, 
\MinisTRE DE La PaRons Dx. 
D 1 xy cn[EgliſedeParis,furle liure du 


Screniſſime Roy dela Grand Bretagne, 
contre la harangue de Monſieur 
le Cardinal du Perron, 


SE APR E LeQeur ſera aduerttque pendant mon ſe- 


PD VA G2 


SAYem 1ouren la Court du Serenifsime Ror Dx 
B16. VA WL, h | EW 
P2Y» &/ La Grand BreTAGNE, ſa Maicſtea receu 


/ 
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ba 5 copic dela haranguede Monfieurle Cardi- 
SY J@ naldu Perron, en laquelle ayanttrouue plu- 


Mi 


» 
» V7 Ry 4 


& la cauſe commune des R 018, touchoyent en particulicr 


fire 'par 1a copiceſcrite de ſa propre pn; og ray par 
$moy-:ſicſtcequiil avoulu que ce peudaidequeieluy 
ay preſte uſteogneua tous : Erm'a commande daiouſter a la 
fin defoniure ceſte preſente declaration , qui ſeruira a faire 
cognoiſtre a tous la candeur 8 fincerite de ſon naturel, 
comme ſon ouurage fait foy de ſon ſcauoir exquis, & dela 
viguenr de ſon eſprit incomparable , nw apres le travail 
des grandes affaires il recree parl cſtude deschoſes ſainQes, 
diuiſant ſon eſprit entre Teſtude ſerieux; 8& la ſage conduite 
de ſes Royaumes, 
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